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Parlement Fédéral 


UN LONG DEBAT SUR LE. CHOMAGE 


“que et de science culinaire, 


‘Péléquin. -. Mille 


sous la directi ’agri — Une ‘ ù < 
ot res ET un Pierre nl Pie aujourd'hui ||} L'élection de dimanche sans M. Bennett explique la position du gouvernement l'an 
faut des conférenciéres de langue française pour nos| l'emporte sur son adver- || ne dom one (LL. résultat — Hindenburg ar- dernier et demande le t de sa loi de 
centres français | saire l’ex-président Cos- pes ‘rive en tête et sera élu le secours — L'opposition dés ve le blanc-seing 
F4 grave | 10 avril. — Un incident Woodsworth:Manion qui provoque du 


Le 7 mars, divers groupes de dames 
et de jeunes-flles de Saint-Pierre- 


Elle fut 
présidée par M. Joseph Lafrance, 
agronome t'es centres français mani- 
tohbains, et M. l'abbé J-A. Sabourin, 
curé de la paroisse, l'honora de sa 


présence et de sa parole. La salle ne |mandons pas comme des pauvres qui minee majorité. La situation des par- au deuxième tour, qui aura lieu le 10|jes travaux qu'il a voulus, conclure qu'une commission peut rendre des 
put contenir tous ceux que: l'intérêt |sollicitent humblement la charité [ts s'établit en définitive de la façon avril. les arrangements nécessaires avec 1C8 | services appréciables. Si c'est le cas, 
avait amenés. Si une de ses dames | mais comme des citoyens éclairés ep[#uivante: Fianna Fail, 72: parti Cos- r La plus grande surprise de l'élec-!hrovinces, fixer la part de contribu- | pourquoi ls gouvernement n'a-t-il pas : 
efit possédé une baguette de fée, elle [tiers qui réclament la justice. Nosf8rave, 56; indépendants, 13; travail- tion à été la faiblesse relative d'Adolt [tion des provinces et des municipa-|sufvi le conseil que lui avait donné 
n'eût pas manqué d'élargir les murs |dames nous en- ont donné un bel[listes, 7; fermiers, 4. Le Fianna Fa. Hitler, chef des fascistes socialistes | lités, organiser des secours en faveur | l'opposition, à savoir: de former une 
à l'instant. Nous ne somme plus au :exemple, Moins dignes, moins con- contrôle donc 79 votes et l'eppaais nationaux, - pour qui sex lieutenants|des gens de la Saskatchewan. Enfcommission nationale du chômage, 
temps des fees, Nous sommes dans |scientes de leurs droits, feignant mé-|tion, 74. » escomptaient de 15 à 18 millions do|pbius, cette loi permettait au minis- 
le pratique vingtième siècle. On re- | me de ne pas tenir à leur langue, elles Un des premiers objectifs du grou- EDMONTON. — A l'unanimité, |voix et qui n'en a eu que 11,338,571.|tère de prendre tous les moyens à sales classes da la société ? | 
médiern à l'obatacle déjà auparavant n'eussént pas demandé et obtenu une |P€ de Valera sera l'obolition du ser- |l' Assemblée législative d'Alherta a dé-|Son parti a cependant gagné énor-| disposition pour maintenir l'ordre, la L'opposition ne s'objecte pas au se- 
constaté, mais avec le tem;. traduction sommaire en bon français, | ment d'allégeance à la Couronne bri- cidé de demander au gouvernement |mément sur les élections au reichstag | paix et 1a bonne administration. cours aux chômeurs. Au contraire. . 
Comme marque de vive apprécia- |des notions et des termes techniques [tannique. De Valera a aussi promis |fédéral l'adoption d'un plan d'assu- |de 1930, alors que les candidats Nazi| Les libéraux sont décidés à ne plus |Mais elle n'approuve pas le’ blañc- 
tion de la’ séante, nous en transeri- français. On eût dit qu'elles ne te- de rappeler la loi de sécurité publique | rance nationale contre le chômage. n'obtinrent que 6,580,000 voix, accorder de blanc-seing au gouverne |seing que! demande le gouvernement. 


vons le programme : 

Ouverture de piano, Mile Irène 
Péloquin, Rapports de Mme Georges 
Préfontaine, présidente des groupes, 


et de Mile Antoinette Carrière, se-, 


crétaire. 


Morceau de violon, par Mlle Cécile 
Turenne, accompagnée ‘par Mlle Irère 


mêrhes, sans l'aide de leur maitresse 
qui ignore notre langue presque tota- 


|citée doit être moditiée comme suit: 
|“Demandons-en'"  Demandons l'usa- 
|ge de notre langue avec dignité et en 
{faisant valoir à l'appui les bonnes 
| raisons qui ne manquent pas . Ne de- 


naient pas à avôir des cours fran- 
Gais. Sous prétexte d'économie de 
temps ou d'argent, on n'eût eu que de 
l'anglais. 11 serait à désirer que 
spécialistes anglo-protestantes puis- 
sent manier le français à l'égal de 
l'anglais. Ce ne serait pas encore 
l'idéal. 

J1 est d'une grande importance que 


tit 


les | à elle-même. 


Dublin. — Eamonn de Valera a été 


partisan d'Eamonn de Valera, a été 
élu ,présidént du Dai] Eireann à l'ou- 
verture de la session. 

GrâAcg.à l'appui travailliste, le Fian- 
ra Fail de Valera est assuré d'une 


(tribunaux militaires). 


| læ programme économique des ré- 
|publicains est que l'Irlande se suffise 


Le président Cosgrave 
calculait que l'Irlande, pays agricole, 
devait compter sur l'Angleterre pour 
ses marchés. De Valera veut créer 
des industries domestiques et abolir 
les annuités payées par les fermiers 


Canadienne de l'Otest. Ne man- 
quez pas de lire ce feuilleton et 
de le faire lire ne. enfants. 


‘ 


OTTAWA. -- L'hon. docteur Ray- 
mond Morand, député conservateur 
d'Essex-est, a été nommé président 
du comité parlemeñtaire spécial qui 
enquétera sur la radiodiffusion au Ca- 
nada. 


QUEBEC. — Mme Pamphile Le- 


| Theodore Duesterberg 


Berlin. — L'élection de difnanche 


Hindenburg 168,453 voix pour être 
maintenu à la tête de la république 
allemande, mais son avance sur les 
autres candidats est telle que l'on 
considère son surcès comme assuré 


Les communistes n'ont recueilli que 
4,900,000 voix, contre 4,590,000 en 
1930. 

Voici un sommaire préliminaire des 
résultats: + . 

Président vin Hindenburg.… 18,661,736 
Adolf Hitler (Nazi) . … 11,388,571 
Ernst Thaelmann (Com.).… 4,982,079 


. désordre 


la loi votée aux derniers jours de la 
session 1931, accordant au gouverne- 
ment des pouvoirs très étendus. Par 
cette loi, le gouvernement a pu, sans 
aucune restriction, entreprendre tous 


ment. Mais, d'un autre côté, les gens 
de l'Ouest ont besoin. de grains de se- 
mence: il nié faut pas les faire atten- 
dre trop 1 ps. 


M. Bennett s'explique: 
M. Bennett explique, en premier 
lieu, dans quelle position se trouvait 
le gouvernement, l'an dernier, au sujet 


ot 


‘Jolys donnèrent une séance püblique [lement Sincères félicitations et cor-|élu Président de l'Etat libre d'Irlande || aventures de Anne Ga- ||[pour la présidence n'a pas donné de| Ottawa. — Le débat sur la loi duque le gouvertiement a eu raison de 
destinée à faire profiter tous les pa- |diat merci par B1 voix contre 68, à la réunion boury forment. récit extrême- résultat définitif, aucun des six can- chômage est engagé et promet d'être |s'en tenir à un mandat général, com- 
roissiens des résultats acquis pendant | Quand l'usage de notre langue dé-|du Dail Eireann. | ment dra qui tieut au |||"idats n'ayant obtenu la majorité ab- | jong. , portant des pouvoirs assez étendus 
l'hiver aux cours d'économie domesti- |pend de nos gouvernants, la formule Frank Fahy, député de Galway, et roman, Frans c'est l'ats- |[Isolue. T1 a manqué au président von! 1] s'agit de proïonger de deux mois | pour faire face à toutes les situations, 

toire authen de la première 


quelles qu'elles soient. 
Pas de dictature! 
M. Bennett a loué le travail accom- 
pli en Saskatchewan par la commis- 
sion de secours. C'est donc signe 


composée des représentants de toutes 


C'est une question de procédure. C'est 
même davan . Le ministère défie 
le droit de la bre de contrôler 
toute dépense d'argent. Que le gou- 


vernement présente un bill des subsi- : 


des fixant une somme définie et les 
libéraux l'approuveront sans lésiner. 
M. Bennett laissait entendre qu'il lui 
faudrait $7,000,000 d'ici. deux mois 


. du chômage: Mnsuite it énumère les 
Péloquin. Groupe no 1: Un bon dé- ‘ : 557,876 ‘ 
jeuner, par some Joseph Larivière. les influences sociales, en nos milieux |IFlandais à l'Angleterre may, !1 voue A pote, ent Ep G D Winter (Ind.) ph 470 | différentes mesures qui furent prises péter son oeuvre. Fourquet 
Déclamati Mile Juliette Ga catholiques et  canadiens-français Il a déclaré à la radio récemment l'âge de 88 ans chez son fils, l'abbé u er : Pr pour itäde ‘los prètinses où M8 dans. [fe les à dectil pas à là hr 
it on, par Mile Juliette Gal. cent par l'intermédiaire de per-|qu'il ne voulait pas que les familles | pas, Lemay, aumônier de la Crèche | Divers RUE at: nn 11 bière que le gou-| bre? 
À | sonnes de notre foi et de notre race, trlandaises Givet des enfunts POur | Saint-Vincent de Paul! Sept enfants rébdh … Ten 27? vernement est amplement justifiahle C'est contre le blanc-seing. que l'op- 
Groupe no 2: Valeur nutritive du(4ja contribuerait singulièrement à l'exportation”. lui survivent. 3 res NE 


lait, sous forme dialoguée entre Miles 
Agnès et Laura Larivière, Murie- 


* Paule Bélanger, Berthe Duclozéau et 


Laure Parenteau. 
Groupe no 3: Comment conserver 
ses dents saines? par M. Albert Si- 


cotte. . Mlle Irène Péloquin. 
A ra A nd Right 


Ways of Cooking Vegétables’”: Miles 
Gertrude Carrière et Jeanne Valois, 
et Mme Xavier Joubert. La danse 
des légumés: chanson par le groupe 
no 8. ! 

Groupe no 7: Exhibits des différen- 
tes céréales avéé explications. “L'An- 


relus de la Mer”, Chant à 4 voix: | a 

. gé par toute la population de notre une semaine ,— le délai le plus court | ,ernement a réussi À remédier au chô- 
“At Dewning". Pre Armegd PA | paroisse, d'avoir des maitresses ue UNE EMEUTE AUX DUBLIN. — Dix-huit mille volumes | je gouvernement actuel, — c'est | mage, Tout argent qui dépensé 
quin, Mme à Préfontaine, Mme à . nobles : ont été détruits par un incendie qui|.. A è su 


Améfite Préfontine et Mlle Trène 
Mariv-Paule Bélan- 
ce. 


| Groupe no 6: Sir ‘in Foods. Talks 


‘and Exhibits": Mme Hector Dande- 


er, 


maintenir l'intégrité de notre menta- 
lité. Personne, assurément, n'osera 
prétendre qu'en cherchant comme jl 
convient, on me puisse trouver dans 
notre Canada bilingue des spécialis- 
tes canadiennes-françaises aussi faci- 
lement ‘qu'on en trouve d'origine 
étrangère à notre province et même à 
notre pays. 

Nos dames et nos demoiselles, j'en 
suis sûr, continueront comme par le 
passé à tirer profit des cours qui leur 
seront encore donnés. Elles ne ces- 
seront pas, non plus, d'expriner à qui 
de droit leur désir si légitime, parta- 


cours qui s'expriment dans la langue 
de leurs foyers. Elles ne se déclare- 
ront pleinement satisfaites que lors- 
qu'elles seront instruites par ces per- 
sonnes de notre foi et de notré sang. 


Désavoué par le Sinn Fein 


Le Sinn Fein a désavoué, dans un | 


manifeste, M. Eamonn de Valera, chef 
du nouveau gouvernement de l'Etat 
libre” d'Irlande. M. de Valera a été 
nrésident du Sinn Fein jusqu'en 1926, 
année où il a fondé lé Fianna Fail, 
parti qui a remporté le plus grand 
nombre de sièges aux récentes élec- 
tions, Le Sinn Fein persiste dans 
son refus de reconnaître le Daïil Ei- 
reann et à admettre le serment de 
fidélité à la Couronne, et par suite il 
n'a pas participé aux élections. 
D + ——— — 


USINES DE FORD 


Quatre manifestants sont 


premier pont de glace des chutes Nia- 
gara cet hiver a duré onze heures. 


Ordinairement, le pont de glace dure 
forme 


de ceux à trois n et il se 
au- début dela: mp 


se 


LU 
LONDRES. — Le docteur L.-J. Le- 
mieux, agent général de la province 
de Québec à Londres, épousera Mlle 
Suzanne @e Munter, fille unique du 
docteur Fernand de Munter, de Bru- 


xelles, Belgique, à la fin d'avril. 


a' détruit là Librairie Catholique cen- 


NIAGARA FALES, N.-Y. — Le 


Législa ture Provinciale 


au secours en faveur des 
fermiers éprouvés par la 
sécheresse 


un record dont il convient de féliciter 
la législature. La réponse au discours 


trale, qui contenait une des plus belles | à, {-5ne a été adoptée sans vote et 


collections dé livres catholiques du 


monde. 


nos députés n'ont plus devant eux 
maintenant/que les matières de légis- 


Mais il refuse de participer 


Le Cébat sur l'adresse terminé en 


de demander à la Chambre le prolon- 
gement de sa loi de secours. 

Voici, sous une forme condensée, 
les principaux points du discours du 
premier ministre: ‘ 

1.—L'obligation de remédier au ch: 
mage relevait, en premier 


blème, le fédéral a cru qu'il était dé 
son devoir d'intervenir et d'aider les 
provinces et les municipalités, 


vinces. 


de l'Auditeur Général. 


lieu, des 
vu l'aspect national que prenait le pro-+ 


3.—Dans une large mesure le gou*+ 


À cette fin est sujet à l'approbation 


2.-—-La loi du chômage a donc été| 
proposée pour venir en aide aux pro- 


,4-—Le gouvernement fédéral a con- fe 
seillé aux provinces de limiter leurs 


position en a, Contre cette clause 


qui a trait à l'ordre, la paix et, la. 


bonne administration, Contre la né- 
gation du principe du parlement bri- 
tannique qui veut que le Parlement 
ait un droit de 


" . - . ; men at r 
nabC ChAMMMNI ‘Biane Nuit”, par |e a Late 1 + els] tués par la police — Vingi-| Geneve. — L'hon. Maurice Düpré, Een 5 HO où d'urgence [Ve br 4 D nu : " 
Mme Joseph Larivière. Comédie par |seront pleinement reconnus pour lef CINQ b , dont quinze }souiciteur général du Canada, vient |pour permettre aux municipalités d'a “à municipalités bO plus capa- 
Miles ‘Gilbert: Lavérgne et Isabelle! jus grand bien du pays ét la meil-| policiers de d'être élu’ vice-président de l& coM-|vancer les grains de semence et le},, |: 


Rajotte, ét M: Arthur Côté. ï 
Trois allocutiüns furent prononcées: 
l'une eén français par M. le Curé, et 
deux en anglais ar Miss Thompson, 
présidente de l'organisation provin- 


-clale, et Miss Alékander, la maîtresse 


ce qui sort de l'ordinaire. C'est ln 
première du genre À Saint-Pierre, 
il est-à espérer que'ce ne serû 


r pris Yinitiative lou les désire. Des institutrices tirées 


leure harmoñie entre les différentes 
nationalités qui le composent. 
L LL] . 


Mile’ Thompson, présidente de l'or- 
ganisation provinciale, s'éxprimant :n 
anglais, avec une largeur de vues di- 


de nos aspirations, reconnut le bien- 


6: | fondé de nos demandes et forrnula le 


voeu qu'il y soit fait droit dans un 
bref délai. Ellé-déclara même qu elle 
en serait d'autant plus heureuse que 
les semeuses officielles des précieuses 
notions: d'économie dpmestique ct d'art 
culinaire ne suffisént pas à la tâche 
qui leur incombe, à cause de l'insuf- 
fisance de leur nombre. Elles ne peu- 
vent aller partout où on les appelle 


; ‘ont re- 
ses qu'elles enseignent sont fort : 
ques. Hs vulgarisent des | he he 
nt à es EN ide veine Dos”Pompiate 0 
rence et_comblen les tenir en respect quelques 
en les es 


la formatian.reçug à l'éco- [à 


Détroit. — Une manifestation de 
3,000 sans-travail près des usines 
Ford à la Rivière-Rouge s'est termi- 
née par la mort de quatre des mani- 
festants, qui sont tombés sous les bal-' 


_ RE gne d'éloges, dit smile art les de policiers. Le chiffre des bles- 
ps rfaitement le sens et légitimit à 
Voici réconbtituée aussi. fidèlement A sés s'élève à vingt-cinq, dont quinze 


sont des policiers. 

Le but des manifestants, qui avaient 
organisé la chose depuis «plusieurs 
jours, était d'obtenir des autorités de 
l'usine Ford l'embauchage immédiat 
d'un grand nombre de sans-travail. 


à Détroit et ont marché en bon ordre 


Lés 3,000 hommes se sont rassemblés | 


jusqu'à la ville de Dearborn, à proxi- | 
mité de laquelle se trouvent les usi- |: 


i 


»$ 
$e 


mission navale de la 
‘tésarmement. 


MA 


tation 


°1000 à 5% p.c. d'intérêt, mais 
soirée 2 


du fourrage aux fermiers dans la zone 


de sécheresse, entraîne maintenant 


profit dés 


quelques difficultés. Lorsqu'il a -êté 


bles-de payer leur part, de contribu- 
tion, 11 s'est vu dans l'obligation dé 
faire des avances substantieïles. 
Ainsi il a prêté $16,800,000 à la Sas- 


2 a 2 — — suit. à 
l 

Cottbge @r taint-Bonitare . 16 ur du di is 1oïn eaGNRS GS di as | 
Le 4 our de neige préparé de l'autre côté de 
Fi « à Hi li bare Vous voyez le spetacie: 
AU CO é les concurrents -s0ût alignés à un bqui 
LLRGE RE TRES 
chacun part. rapide comme l'éclat”, 
mms les Coude cerrés air les hanches 


Directeur: ERNEST GEORGE 


. LA GUERRE-SOUVENIRS ET EVOCATIONS 


* La guerre — où soul mot à quelque chose de lugubre, puqs' évoque 
naturellement chez ous, les plus vieux, l£ Aoumventr de 1914-1918, 

J'étais bien jeune alors, mails je me rappelle encore l'adieu touchant d'un 
de ces “défenseurs de ln patrie”. 
\ de ni belles capérances, nur qui {à comptait pour Faider, voilà qu'on vemnit 
lareschet du mom de bn patrie: ln hoi était pousée, à fallait marcher, Quel 
coûtenste cûtre lé regard sévère de l'officier inquisitpur et celui des parents 
en pleurs! Et pourant, !1 fallait céder: le devoir appelait allleurs! Le 
dévoir appelait mainienant dans lès camps, an delà des mers, d'oh l'on serait 
bientôt conduit sur les Bgnes même du front, au milieu des bruits de La 
le feu de la enitrailie, sous le bombardement des avions. 4 
le héros de démals, comme dues one vision rapide, sumdntait déjà par. avance 
RS ES : | 
Devant la tendion générale dés esprits de nos jours, en ces temps de 
déproésion mondiale qui pourralemt blen nous préparer quelque cataciysmy 
notré pénsée sé reporté comme naturellement vers ces termpa 
à 

situation devenait au critique qu'elle le fut alors, Nous qui #voms vu 
rt gg Mgr mana elereogiimennegogentin tanins 
avons à peine coramencé à vivre notre vie. 


me pénnthetier 


. 


fille 


noas arme pour toutes les grandes 
se nous sentous pas aujaqurd'hmi ce 
qu'i est chez chneun d'entre noix 
latentes qui de réveilleront quand braoin «era, 
Ses hommes capables de répondre à tous les hesobrs 


|. 
É 


Joieph DANSEREAL, 


Phioswphhe EI. 


\instant à regretter le monde? Cette 
| patlle est éloquente: élle me redit à 
sa facon: Vanité des vanités. 

lei, un cri de mon frère, annonçant 
l'heure du travail, vint interrompre 
ma salutaire réverie. Mais je résolus 


Depuis qu'il a posé devant lé pho- 
tographe, depuis surtout qu'il a vu le 
résultat de l'épreuve. Georges est de 


L'ainé de ln fumille, sur qui le. père fondait | 


nuage diaphane. et l'on voit bientôt 
sortir une blanche appärition., Tous 
passent à leÿr tÿur, pirouettent de 
facon, savañte et fentrent dans le 
Fee Lue, qu'un sourire illumine. est 
proclamé le vainqueur des sauts’ 


- Et Favant-midi sé termine par upe | 


prémmiète rencontre de gouret entre 

les “Lettres? et Te “Commerce” 
Après un léger diner (les athlètes 

) l'en 


train reprend, Mdis déjà plusieurs | 


sentent la. fatigne, 

On, commence laprès-diner par Un 
concours de souque à la corde, Mes- 
Philosophes, s'empressent 
sur ln glace, choisissent un endroit 
où le pied aura meilleure prisé, et dé- 
fent n'importe quel adversaire. Les 
Ere acceptent le déñ sans rien 


sieurs les 


= toujours légèrement. 


soupçonner: déroute complète. Les 
Rhétos viennent ensuite. Mais il4 
sont finauds, ceux-là: ils exigent que 
leurs aînés délogent de leur position 
avantageuse Au signal. les Philos 
sont emmportés comme fétu de 
au vent! 


paiïe 


‘On annonce ensuite le prochain nu- 
méro: paîiinage de fantaisie. Les ar- 
bitres des élégances sont au poste: 
trois candidats se disputent la palme 
tantôt 


François se dandine, sur un 


j 
pied, tantôt sur l'autre, se penche « En Cpton de ln. Méthode! 


avant, puis se cabre brusquement. [I 
exécute ensuite quelques dessins, ras 
le piteux état de la glace fut 
paraît-il, qu'on n'en vif rien! 
| Théodore, lui, en enfant un peu gé- 


cause 


né, se laisse tout simplement glisser 
en cadence sur ses patins, se balan- 
çant au rythme de quelque orchestre 
invisible. 


f 


A: : 
LA LIBERTE RARE CETTE pers 


“4 


blesse dans ce que ous appelez votve ! | sopievant' en poussière les grains de 
petitesse. sable. 

“Nous vous respectons, nous ren-| Tout à coup, les bniares chssèren:, 
dons hominage aux admirateurs duije cor retentit et chevaux et cava: 
beau, u grand et du noble. Nous ne liers se lañcèrent les uns contre 1es 
tirons lé glaive qu'à la voix de l'hoh-} autres. Au premier choc, cinq hom- 
neur, ét Soyez assurés que devañit| mes tombèrent: trois bleus et deux 
l'honneur, ROUS serons inexorables. : | verts, et bientôt deux bleus suivirent. 

“Vous sérez vaincus. Läissez loin} Désormais le combat-était plutôt dé- 
derrière voùs voté espérance. On 5f|fnvorable aux bleus. Mais ils se re- 
résisté pus à l'épée bien trempée des | formèrent, et sc 
preux femacs, : Sarrasins et Saxons. à l'attaque: un autre bleu 

‘Adieu | mais aussitôt trois verts furent éten- 

‘ère Capitulairé em Fan 32, [dus dans la poussière. Un quatrième 
‘Louis LAHAIE, seretira hi aussi du combat: sa lance 
“Maurice BELANGER, venait de se rompre entre ses mains. 
“Jean TETRAULT, Les deux camps étaient unc de nou- 

Pairs et Chevaliers de Roland, de |veñu égaux. Ce fut alors une mélée 

Charlemagné:ét de Witikmd." indescriptible, où chacun voulait 


. LZ L1 A Q 
avoir soh homme. Il ne reste plus 
Le Téndemaïn, les deux armées se|.. P 
brentôt sur la piste que deux verts et 


rencontraient en chæmp clos. Après Lo bien 
un combat acharné, les Syntaxistes 
Celui-ci, sms faire usage de : su Jan- 
dutent rendre leur drapemxr an chars- 
ce, comme par mépris, idnça son che- 


“à sur l'un des adversaires et parvint, 

le faire trébucher: cheval et cava- 
Her rouwkèrent parterre. Le dernier 
vert lui porta un cou» de lance ter- 
rible, meis le bleu parn avec sa lance 
qui se brisa. Celwi-Cci ne quitta pour- 
tant pas le combat pour si peu: i 
chargen son adversaire et lui porta 
avec le troncon de sa lance un dernier 


On étudie Fart.. 


Peut-être v'a-t-on pas encore re- 
marqué que nos humanistes gagnent 
au sérieux. En tous cas, qu'il.se ma- 
nifeste où non, ce sérieux, il existe, 


jetèrent uvec furie | 
tomba, |” 


pour sauf@t celle des autres. L'ingé- | 
hieur, coféistant qu'on venait de don- 
ner contre #8 Obstacle, stoppa sh lo- 
comotive,. ét ftouva entre les roues 
le corps em eigrpie de notre homme 

Piesre. foflemps s'était sacrifié 
nouk évite 1& catastrophe! 

\Roland FOURNIER 


Méthode |" 
Le édite æ 
SUR L'AGORA 

“Tis anthropos ? “Anthropos tis 


os méthel'” -- Quel homme? Un 
homme, um ivrogne. Ce dimlogue était 
schangé entre le pédagogue Mutos ec! 
les jeunes Spartiates confiés à stsur 
vellinnce* Ils mangeaient le broust 
noir et ils étaient assis par: trre, Le 
pédagogue reptit: 

- Oui, c'est demmiñ que je vous 
moitrerai ce que vous seriez si vous 
étiez 'ivres. | 

Nôn, allons-y tout de suite! a 
Tritos. . 

J'ai dit demain, et vous pourrez 
faire toutes vos réflexions. 

Le lendemain à cinq heures, toùt le 
petit monde était debout, sauf Tiros, 
le paresseux. 
ça une écuelle d'eau froide en pleine 
figure. Elle eut son effet, le gamin 
se leva aveé une rapidité exemplaire, 

En arrivant à l'Agora de Sparte, 
les enfants virent un être qui ressem- 
blait bien plus à un singe qu'à un 
humain 1} était courbé, il trébu- 
chuit. I! coudoyait tous les passants 
gt en recevait souvént des coups. 

Voilà, dit Mutos, l'homme ivre! 


Ca, un homme, s'écrièrent Îles 
{petits gars ? 
Bientôt leur étonnement se chan- 


gea en révolte. 
(je dis esclave, parte que Îles Spar- 
tiates, n'ayant pas d'hommes qui 
s'enivraient, étæient obligés d'eniyrer 
leurs esclaves pour donner des leçons 
à leurs enfants) le pauvre esclave 
donc, imsultait Jupiter, Minerve, Marsa 


Le pédagogue lui lan- | 


We Raip 0. 165 mars [IS 


1 
time qu on a pour un enfant qui ne 
s'applique en rien 
i : Claude SWUMNER, 
\ ‘ Eléments latins 
2 = 2 
CARTES PHOFRRAIONNELLEN 


eee nee — nee 


. CHAMBRES A LOUER 


Doubles où sim; les 
Au jour, à la sémm'ne. x nilmo!s 
50 sous et phes pr 

MADAMF F, HERERT î 

168, NOTRE-DAME 37 WINNIPEG 
Téléphone "9 169 
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HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 25 213 
L'un 


Winnipeg — Repas à la carte, chan 
bres simples et doubles — Sutistre. 
ton assurée. 


Latourelle Frères, 


rue Notre-Dame Est, 


op. 


161, Winnipeg 


Voyageurs, venek tenge où Von 
vuus procurera gratuitement 
rénseifnements éohcernunt 
que vous Vous proposez de (aire 
ten let les Dilléts pour faire .-venir 


parents QU von ans jet ver 0 per 


M.-E. SABOURIN 


Axent de echnnwæe Pnvois d'orcent 
duns toux les pnyrk — Assurnueens 
Billets de voynmes 

204, nve, Provenecher, St-Honité 

Pét.: Murenn, 263 1%1—Hos,, 
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MANU PAG A RIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


SA %, rue den Menurons, Naiut-Montfaer 
Téléphone 201 614 


Monuments funéraires 
Murbres — Granits -— Stutnes en 
marbre Currure 


) Nous agrandinsons d'uprèn petit modéle 
Le pauvre esclave 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAINEN 
MARBRE — GRANIF 

ETC. 


414, ave, Taché, St-Bomface 


ee 


ique hôtel de Inngue frnnmonise à. 


. ' 
Le Grand Conseil est toujours ac- 
tif, Quand ji! n’a rien à faire, ji} en 
trouve. Quand il n’en trouve pas, il 
en invente. Ainsi, l'autre jour, voyant 
‘que le ciet était trop lent à nous nei- 
ger sur la tête, 11 décide d'y supplésr: 
on remettra donc sur la patinoire la 
nelge des “bandes', poür occuper les 
‘flfneur$. A cette nouvelle, Paul et 
‘ Eugène se sont sentis mal On ne les 
a pas revus au Collège pendant trois 
part Hs ont tout juste trouvé as- 
set de forces pour venir prendre part 

à la composition du vendredi! 


TOUT CE QUI BRILLE 
N'EST PAS OR” 


C'était par un beau jour de juiliet; 
:l@ pluie avait cessé, et le soleil res- 


(plier 1e tristes fléaux dé vent et de 

poussière auxquels la pluie venait de 
. mettre fin. 

J'étais soëts sur la galerie pour jouir 


a 


û «tape morne s'efforcait lut ausst de 
Ja mélancolie dés paysages d'autom- 
ne s'en dégagéait. 

4 Je poursuivais ma p 

: «balesée, en conidéragt, 


, tête 


À 


d'en inscrire le truit Gans mon, jour- 
nai sous ce titre: Fout ce qui brille 


n'est pas or. 
Antonio LACELLE, 
4e Rhétorique. 
A > 


Des gens qui se bourrent le erâne 
de métaphysique, qui essaient de se 
forger des idées en envoyant paître 
les sens et l'imagination, des gens qui, 
par devoir d'état, vivent souvent dans 
les nuages: voilà ceux qu'on. a aceou- 
tumé d'appéler chanceux! 

Mais chanceux, ils le sont tout de 
même par quelques côtés, ces grands 
flandrins de philosophes: jamais de 
devoir à faire, jamais de réprimande 
de leur professeur, même s'ils ne 8a- 
vént pas leur leçon. On s'efforce de 
les conduire comme des hommes, de 
leur insinuer des conseils pratiques 
pour l'avenir, car plusieurs d'entre 
eux sont finissants, et pour ceux-là, 
l'avenir, c'est demain! 

La vie si rose, si parsemée de 
fleurs, si souriante quand on la re- 
garde ce loin, offre un tout autre as- 
pect à qui la contemple d'un peu plus 
près. C'est une vaste, mer sur la- 
quellé nous nous embarquons à bord 
d'un fréle esquif.… Serons-nous com- 
me tant d'autres submergés par le 


flot, ou pouvons-nous nous promettre 


d'aborder sains et saufs au port où 
noué, tendons ? 

Mais ne soulevons pas trop le. voile 
qui-couvre l'avenir. Ce serait, faire 
injure à nos philos que de les croire 
incapables _ répondre à tout ce 
qu'on attend d'eux. Chez tous règne 
un bel, optimisme. - Hs réalisent bien 
qu'ils n'ont, pas encore la science dé 
leurs professeurs, et s'ils viennent à 
t l'oublier on le leur rappelle avec bien- 
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René fut moins chanceux. 


En re-|t cela depuis que ces gens-là-en sont 
cherchant trop l'élégance, 


? ant a Lu perdit |;endus, dans leur manuel de littéra- 
l'équilibre et faillit briser l'harmonie ture, au traité sur le beau et sur 


efforts lui valurent quand méme une: d'art leur sont maintenant ouvertes, 


A tout tes à et ii s'en trouve chez eux pour causer 
mn inventa encore toutes sortes del iremment de ces choses. 


concours pour terminer agréablement Allan affirme qu'il a souvent: res- 


une si belle journée; puis, comme dans} ont; ce genré d'émotion devant 'e 
la chanson: 


coup à la tête. Le vert, étourdi, fut 
bientôt désarçonñé. ; 
.. Le vainqueur s'avança vers la tri- 
bune du seigneur, pour recevoir le 
prix, un cor d'ivoire artistement 
sculpté. 

11 y eut ensuite combat à la hache 
et à l'épée, et tir à Farbalète. Et les 
| vainqueurs vinrent tour à tour rece- 
voir leur récomvense de la main du 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 


et tous les dieux de l'Olympe; il atta- 
Téléphone 202 448 


quait les lois de Solon; il critiquait 
les moeurs guéerrières et fermes de 
Sparte. 

C'en est trop, la troupe accable 1e 
malheureux. Des pierres lui sont 
lancées de toutes parts. On veut le | 
tüer, Le pédagogue rappelle les en- 
fants su camp. Le soir, en mangeant 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


Chacun s'en fut coucher! 
René JUTRAS, 
Rhétorique. 


Syntaxe vs vs Méthode 


C'en est fait! La guerre à mort 
est déclarée, et cela au Collège! Les 
jeunes syntaxistes, dont tous admi- 
raient jusqu'ici la paisible soumix- 
sion, ont levé l'étendard de la guerre. 
Et voici en quels termes ils ont défilé 
leurs ennemis: 


lignes de son visage. ‘es beaux l'émotion esthétique. Les questions 


“Nobles et fiers Méthodistes, 

“Vous qui vous reposez sur l'hon- 
neur d'avoir vaincu un ancien profes- | ne 
seur de Rhétorique, d'heureuse et très 
illustre mémoire, 5 

“Vous qui vous giorifiez d'être les 
champions de l'intelligence, 

“Vous qui comptez au nombre. des 
vôtres des batailleurs dont les hauts 
faits sont connus partout, 

“Vous. enfin les émules des Charle- 
magne et des Clovis, 

“Salut et Paix! 

“Les Syntaxistes, vos humbles ser- 
vileurs, chevaliers de la Légion du 
Drapeau, membres de la Société His- 
torique de Syntaxe, dieipies de Cicé- 
ron: at de Démosthène, ‘admirateurs 
d'Alexandyé, de César et de tout. ce 
qui est beau, grand et noble, 


sue un terrain dé la science qui, nous 
est commun, : 
“Afin de vous permettre de cer pér 


Lheunes el un quart. Si 
es braves, c'est deniäin à 
res quarante minutes, mag 


beau, mais il dvoue qu'il né s'est ja- 
mais arrêté longtemps à y réfléchir. 


Mamtenant, quand commence la clas-| 


se de français, Allan se dresse sur 
sant coussin, fixe le Père des yeux, al- 
longe le cou, ténd les oreilles, et écou- 
eFobo-sdis avec uñëé attention qu'on ne lui 

j'ai beau le pousser 
Pres coude pour” ui demander Yheure, 
il demeure muét, immobile, insensi- 
ble. Serdit-ce l'extase ?: 

Duränt un cours sur l'art et la mo- 
rale, Clément s'est ouvertement dé- 
elaré partisan de “L'art pour l'art”. 
Voilä àn exemple frappant des consé- 
quences d'études trop abstraites. Un 
autre jour, le pauvre homme fut ar- 
raché. à quelque réverie aïtistique par 

question très pratique du Père 
prôfesséur. Mais avant qu’il eut réa- 
Wsé: que c'est à Put qui s'adressait la 


‘question, dix bonnes minutes s'étaient, 


écoulées, et deux autres avaient eu 
le temps dé parler avant lui. Nous 


sotigeons sérieusement à instituer üne 


enquête pour trouver un moyen de 
garder. constamment présent au mi- 
lieu de nous et d'esprit et de corps, 
ñotre cher artiste. 

Jules, ce jeune, homme d'ordinaire 
si posé, si sérieux, s'est emporté l'au- 


tre jour; et comme résultat pratique 


de son emportement, il éerira, paraît- 
fl, à M. Piemrc Eurôussé, ét adressera 
au lexicographe des reproches bien 


le brouet noir, Mutos s'informe des 
impressions de la journée. 

— Qu'est-ce qui vous a frappés le 
plus aujourdhui ? 

Tous d'un même ton: 

— C'est l'homme ivre. 

Aner, le guerrier, dit que cet hom- 
Aiguilleur numéro 13, sur la grande }me ne ferait jèmais un bon soldat, et 
vote Paris-Marséille, via Lyon et Ta-}oue pour rien au monde il ne vou- 
rascon, voilà le métier qu'exerçait ! frait Vimiter. 

Pierre Bontemps, brave citoyen de la]  __ Et moi, dit Muros, je dis que cet 
capitale des chasseurs de 

Depuis bientôt vingt ans, Bontemps | jamais Je patrie. ‘ 
était au sérvice de 1n mêémdé èompa-| _. yes remarques sont justes, “it 
gnie de chémins de fer, et jamais il Mutos; demain, je vous montrerai 
ne s'était absenté de son puste une lj'komme tel qu'il doit être. — ‘“Tis 
seule journéé. Quoique pauvre lui- antbropos, éphè Luros?" _— “Anthro- 
même et père dé cinq enfants, il ne! pos os esti kal _— Quel homme, 
manquait jamais de venir en aide. à | demanda Luros? ‘3 Le gentilhomme. 
plus pauvre que lui Employé con- Louts DENISET, 
sciencieux, habile et prudent, Ïk était 


prince. 
Jacques DUBUC, 
Méthode, 


L 'aiguilleur de Tarascon 


ee — 


considéré par seswpatrons ét sés com- Fe dv 
pagnohs de travail cômme le meilleur à : ; 
aiguilleur de la grande voie Paris: L'élève inapyliqué 


Marseille. 

Or, notre héros étoit assis un soir, 
devant la porte de sa cabine à la}resseux même. De retour à la mai- |"* 
ionction numéro 13, et contémplait on | son, le classe finie, sa mère lui répète 
silence, tout en prétant l'oreille aux toujours: “£tudie donc tes leçons, 
signaux des trains qui passaient, les | Paul!” Mais ce n'est jamais le temps. 
derniers feux du plus beau coucher de | Le soir, où est-il? Oh! à jouer avec 
sotetl qu'ib avait vu: jusque là. Pauvre |sa lanterne magique; et l'héure du 
Pierre était loin de songer que ce se- | coucher arrivée, -c'est alors qu'il son- 
rait ln dernière fois a» le contem- | ge à ses devoirs. “Le professeur nous 

t ainsi! — | æ. donné ‘benueoup de devoirs, et: fs |” 
us ctbiunt posture. Hô réuets LUNS UE an mañnan'' Et alors, 


se fit entendre au loin. Bonternps est | Paul prend sû plume et se met à éeri- | 


01 rame a “ change l'aiguitie, 


qu 


Paul est un élève imapptiqué, pa | 


uettes. homme n'a pas de fierté, i! n'aimera | 


885, rue Dubuc 


Saint-Bonifuce 
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Dai AT AR 


RIVER ER 


EEE cs 
| DENTISTES 


Dr RBITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1M4Y,)ane. Provencher, St-Bonifuce 


Heures de bureau: Ÿh. u.n. EE 
En haut de ts pharmiätié Meftuer 


s 


Et 


TE ONCRES DE DUBLIR 


———— 

A l'océasion dé Congrès Eucharistique de Dublin, .qui 4€ 
tiefdra du 19.aù À jbin, le Devgir organise, avec Le goncours dé 
l'Evangéline, de la Liberté ek du Droit, un pèlerinage national. 

| 1 y a déjà un demisièele qu'est née l'oeuvre des congrès. 
eucharistiqués, juternaliouau x. L'idée de tenir de semblables 
réunions était venue à uñe humble femme de Tours, Mile Marie 
Tamisier, et elle fut réalisée grâce au concours des deux, frères 
Vrau, que la piété populaire appelle déjà couramment “les 


‘saints de Lille”. 


Le premier Congrès euc baristique international, qui s'ou- 
vrait à Lille le 28 juin, 1881, devait marquer le début d'une ère 
de triomphes cücharistiques. En voici la liste complète, liste 
glorieuse, dent les noms évoquent le souyenir de mi anifestations 
de plus en plus grandioses : Avignon, Ligge, Fribourg, Toulouse, 
Paris, Anyers, Jérusalem, Rcims, Paray-le-Monial, Bruxelles, 
Lourdes, Ange rs, Namur, Angoulème; Romne,-Tournai, Mctz, 
Londres, Cologne, Montréal, Madrid, Vienne, Malte, Lourdes, 
et, après l'inférruption causée par la guerre, Home, Amsterdant, 
Chicago, Sydney et Carthage. 

Chaeun de ces Congrès, par le milieu ethnique où il s'est 
déroulé, par les canjonctures historiques. et les problèmes relir 
gieux ou sociaux du moment, a revêtu une physionomie et une 
signification particulières. 

La portée de çes Congrès est considérable. 
est avant tout de 


Le but cherché 
ranlmer I& pratique des sacrements chez les 
fidéles, de glorifivr J'Eucharistie, “gage de l'unité des nations, 
ciment de la paix du monde, de la paix saciale et de la paix 
entre les peuples”, comme le disait, $, S; Pie XL En ce sens, 
les résultats obtenus sont incalculables. Mais aussi, l'influçnec 
de,ces Congrès: sur les indifférents et les incroyants est loin 
d'être négligeable., Voir des dizaines de milliers d'hommes 
défiler pour affirmer des convictions ou revendiquer des libertés, 
n'est-ce pas de natyre à imposer le respect.ou pour le moins à 
attirer l'attention ÿ l'égard d’une, doctrine capable de rallier 
tuant de suffrages ét de mobiliser tant d' énergies. 

Cette année, le grand mystère de l'Eucharistie sera célébré 
en Irlande, cette tgrre illustre des saints, des miracles et des 
martyrs, témoin deg terribles souffrances qu'un peuple à endu- 
rées pour l'amour ge la vraic religion. 

. I convient qu'une imposante délégation du € anada français 
aille à Dublin manifester sa foi ct son amour envers le Dieu 
de l'hostie et en même lemps saluer le peuple irlandais qui ‘a 
donné au perok l'hé roique e x+raple de lqute une helon sacri 


my et ports el que ous croyons, avec lui, qu Ù c a le droit 


d'être le maitre de sa destinée. 

Il en est qui ont les moyens et le loisir de faire ce voyage. 
qui sera en même temps-un pieux pè lerinage et une magnifique 
0 xFursiofi. Qu ils s'inscrivent dès maintenant s'ils veulent faire 
la traversée dans les meilleures cabines. 


Est-il besoin de vanter les voyages du Devoir et de dire de 


quels soins méticuleux ils sont entourés? Le Devoir a déjà 


mené des pélerinages aux Congrès eucharistiques de Ghicago, 


de Sydney et de Carthage; il a conduit-à Rome une Fnpartante 
délégation canadicune, lors de 1 canonisation des martyrs 
jésuites, il à organisé des excursions en Acadie, en Ontario, en 
DR Jous ves voyages, très bien organisés, ontété con- 

ron e a ae 
Congrès cucharistique de Dublin, il offre divers 


ne suivant, les moyens des voyageurs gt le temps dont 


ils disposent. Le plus long comprend la visite de l'Irlande, de 


l'Ecosse, de MAllemagne du Rhin, de la, Suisse, un séjour à 


Londres, à Lisieux, à Paris, à Lourdes, à Bruxelles et à Rome, 

La Liberté, qui prête son concours au Devoir pour l'orga- 
sation de ce pèlerinage, se fera un plaisir de donner tous les 
renseignements voulus à ceux qui auraient l'intention dé 
vendre. à, Dublin et aussi-de faire Lis eux tous les arrange- 
ments nèce ires. 


DER ment à Des 5 Su 
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et avait été curé de la cathédrale 


1918. Pendant la guerre, il avait été 


part des Oblats de la paroisse Sainte 


éhapelalh au Çämp Hughes. Au dé- 


Une édléinie 


Le ‘19 déeembre 1981, do “Freek, 
Press” de Winnipeg publiait en tri- 
bune libre une lettre d'un J.-R. Col- 
will, «de Portagc-la-Prairie, qui se 
plaignait amêrement de Ja façon ‘“dis- 
gracieuse"” dont la France avait traité 
l'Angleterre après la guerre et se ter- 
minait par la réédition de la fameuse 
histgire à propos des tranchées: “Le 
colgpel Taylor me dit que la France 
estiallée jusqu'à faire payer une loca- 
tion, pour l'usige, des tranchées aux 
troupes canadiennes qui y combat- 
taliept-et. mouraient pour la défense 
dela France." 

Un vétéran! français de Ja grande 
guerre, M. Emile Bezu, 'üe Notre- 
Dame-de-Lourdes, nous envoie une 
coupure du ‘Free Press” du 3 mai 
1922,.dans laquelle le consul général 
de France à Montréal faisait justice 
de cette absurde accusation: 


French ,Congsat General Denies 
Trench Rent Story 

E. Naggiar, .@f Montreal, Consul 
General for France, has sent to the 
editor of the ‘’Veteran”', the official 
organ of the G.W.V.A. a letter in 
which he refers to certain statements, 
relative to rental for the trenches held 
by the British trpops during the war, 
which the publication is said to have 
made. 

“In the March 18 issue of the 
‘“‘Veteran,'” France is taken to task 
for having, according to an Asso- 
ciated Press despatch, exacted a ren- 
tai for the trençhes held-by the Brit- 
ish troops during the war,” reads the’ 
letter, according ta, a, memorandum, 
said to be a copy, which was given to 
the. ‘Free Press” by the local French 
consul. 

“T could not too indignantly chal- 
lenge such misstatements, the only 
effect of. which will be ta arouse sus- 
picion in the public mind and to 
malign the honor .of France, whose 
spirit of sacrifice assertei itself 50 
strongly throughout the war. 

. “The..chançellor.of the: exchequer's 

Toni to the. above question in the 
House of Commons was: ‘No com- 
pensation was paid for trenches dug 
in the front zone. "” 


(Traduetion) 
Le Consul Général de France dément 
la nouvelle de la locatjon 
‘ des tranchées 

E. Naggiar, de Montréal, consul g$- 
néral de France, a envoyé à l'éditeur 
du ‘“Veteran”, l'organe officiel de l'As- 
sociation des Vétérans de la Grande 
Guerre, une lettre dans laquelle il. 
parle de certaines déclarations au su- 
jet. de la location des. tranchées ocçu- 
pées par les. troupes britanniques du: 
rant la guerre, faites, dit-on, par cette 
publication, ,.. 

‘Dans le numéro du 18 mars, du 
‘Veteran'’, la France est prise à, parr 
tie pour. avoir, d'après une dépêche de 
da, Presse Associés, exigé un loyer 
paur.tes tranchées occupées par les 
troupes . britanniques durant la guer- 
re”, dit la, par gt dre une note quif” 


Sainte-Marie. à. Winnipeg, de 1914 à LS9® 


Ce .garçon-là oublie trop souvent de 
remercier quand@n le sert à table. 

Papa perd LR 1$ avec un si mau- 
vais élève. 4 Ale té 

Il vient de lui ire une robdeile 
de-pain. : Pierrot a prise en sijence. 
Saus de. regard: réprobateur de paps, 
il devine qu'il doit au-moins dire un 
mot. Très fort, pour qu'on l'enteride 
bien, #.-crie: 

+ Merci! k 

Ce merci toutstourt ne suffit pas. 
Papa saisit l'occasion de le fairé re- 
marquer; | 

+--Merei qui? Mon chien? 

« Mers, Pierrot de se pencher, sous 
la table et de ehercher avec curiosité 
l'animal dont son père lui parle: 

— Où qu'il est ton chien?, 

L} . . 

Il y a, dans un coin du buffet, une 
boîte de oaramels. Quand Pierrot à 
été bien sage, il a droit À l'un de ces 
bonbons. dont ik raffole. 


* 


Justemeat, pour reconnaître l'effart | 


appréeiable qu'il a fourni en restant 
une heure tranquille, on estime qu'il 
mérite une récompense. Il aura donc 
un caramel. ; 

+ Tiens, Fierrot. à 

Pierrot. transgresse encore lu poli- 
tesse élémentaire. , Sans souffler mot, 
il déplit en hâte le papier transpa- 
rent, recéleur d'une si délicate frian- 
dise. 

— Eh bien, que dit-on? 

Pierrot met le bonbcn dans sa bou- 
che. Et, sougieux de prouver quil 8 


compris la question, il répond, au lieu 


du merci escompté, en connaisseur 
satisfait : 5 
— C'est un caramel! i 
La queue et les pattes du chat 
Chez tante Minne il y a un chat, 
Un jeune chat,. épris de mouvement 
camme tous ses congénères. Kiki joue 
avec tout ce, qui lui tombe sous ja 
patte Lorsqu'il ne trouve rien, æ@t 
que le démon du jeu l'inspire, il,tour- 
ne sur lui-même, comme une toupie, 
Quand Pierrot appelle sa maman: 
‘Wiens,voir, viens voir!” Kiki se livre 
précisément. à ce dernier exercice. », 
— Il,s'amuse tout seul, dit maman. 


T1 cherche à se mordre la queue. Lais- 


se-le. 


Et rngmen d'Afler naprendes 56 c08- 


versation avec Minne,, Or, Pierrot, 
prodigieusempnt intéressé, se demag- 
de pourquoi Kiki veut se mordre la 
queue. Peut-être sent-il là, au bout 


de cet appendice soyeux, quelque chg-|. 


toutes les ae: pr son corps. ‘Et 
Pierrot a poussé de véritables hurie- 
ments. 

La douceur et la persuasion sont 
restées vaines, Pierrot a continué de 
crier comme si on lui arrachait une 
grosse molaire, On a dû le eingler 
aux mollets avec une serviette mouil- 
lée. Peine perdue, Il a vociféré de 
plus belle. 

En désespoir de cause, on a rempli 
d'eay froide la baignoire, et on l'a 
plongé dedans pour ramener un peu 
de fraicheur dans son jugement,  . 

Le traitement héroïque a produit 
son effet. Pierrot s'est calmé comme 
par miracle. Naturellement, l'immer- 
sion a été de très courte durée, et 
l'on s'est empressé d'envelapper le pu- 
tient dans un chaud peignoir. 

La réaction est venue, Mile pico- 
tements À fleur de peau démangent 
Pierrot, qui ne sait d'abord à quoi les 
attribuer. Enfin, il croit deviner leur 
provenance. 

— ‘Tu sais, papa. L'eau froide, j'ai- 
me pas Cà. 
1 Ah! 
sieur? 

Un silence. 
avec conviction: 

— Il y a des puces dedans. 

Gaston GUILLOT. 
A ——— 


e cardinal Verdier a béni la 
dépouille de Briand 


Paris. -— Samedi après-midi, la dé- 
pouille d'Aristide Briand a été bénie 
parle cardinal Verdier, archevêque 
de Paris, en présence de la famiile et 
du cabinet; ensuite le cerouell a été 
placé sur un catafalque dans la cour 
du ministère des Retro étrangères 
au Quai d'Orsay. 

M. André Tardieu, au nom du gou- 
vernement, a prononcé l'éloge funè- 


Et pourquoi donc, Mon- 


Puis le puni déclare 


dans un caveau du cimetière de Pas- 

sy, en attendant son envoi à Coche- 

rel, en, Normandie. 
em mme 


La situation du blé 


Il semble que le marché mondial 
du blé, dont la dépression prolongée 
a profondément affecté l'économie ca 
doive évoluer désormais 


se de gênant-et dont il souhaiterait |; 


se libérer? Peut-être veut-il se mbr- 


LÉ fn 
oi 


on peut affirmer que les pete en 
tort! | 
Pierre BATIFFOL. 


sh 


ÆILA PREMIÈRE CANADIENNE AU NORD-OUEST 


La Liberté commence aujourd’ hui, en feuilleton, la pabti- 
cation de “La Première Canadienne au Nord-Ouest”, par l'abbé 
Georges Dugas. . Voici la préface dont l'auteur a prée édé son 
petit livre: 


La première Canadienne française qui partit du C anada 
pour aller dans les pays d’En-Haut appelés pays dela Rivière 
Rouge, aujourd'hui Manitoba et Nord-Ouest, fut Maris-Ante 
Gaboury, épouse de J.-B. Lajimonière et mère de la nombreuse 
famillé Lajimonière de Manitoba.  Elle*vint dans ce paÿs aù 
commencement du XIXe siècle, en l'année 1806; çe ne fut que F 
onze ans plus tard, en 1818, que d’autres femmes blanches suivi: 
rent leur mari chez les Peaux-rouges des pays d'En-Hatti, du 

Indépendamment de toute autre considération, le fait seul 
d’avoir eu le courage de suivre sen époux sur celle torre loin- 
laine, à sept cents lieues de sa famille et de toute ar à « 
pour obéir au devoir d’'épouse fidèle et dévouée, suffirait pour 
que son nom passât à l'histoire. Mais outre ce. motif, qui 
suppose chez une femme uhe rare énergie de caractère, et une 
grande vertu, la vie de Marie-Anne Guboury, durant Jes douze | 
premières années de son arrivée aux pays d'En-Haut, parmi \cs 
tribus indiennes de l'Ouest, a été semée de tant d'épisodes éroy- 
vants, que le simple récit de cette vie héroïque intéressera tout 
esprit capable d'apprécier le courage et le dévouement. 

Peu de femmes ont eu, autant que Marie-Anne Gabour}, 
de fatigues à supporter, de dangers à courir el d'ennuis à dévo- 
rer, Les vieux voyageurs aux pays sauyages (de: l'Ouest, ont 
seuls une idée exacte du genre de vie qu'il fallait mener dans 
ces déserts en 1807; combien étaient fatigantes, même pour des 
hommes robustes, les longues courses à travers les plaines et 
les bois, les lacs et les. rivières," ‘Shns rencontrer d'autre. bri 
que la voûte du ciel pour se reposer la nuit,, . Malgré cela, Mme 
PB. Lagimodière, pendant douze ans, suivit son mari, tuntôl 
à pied, tantôt à cheval, dans les marches aventureuses de 
vie de trappeur, au milieu des tribus barbares toujours en 
guerre les unes contre les autres. 

Ce genre de vie, devenu plus supportable après l'arridée 
des missionnaires au Nord-Ouest, füt cependant loin d'offr 
le confort des pays civilisés. Des fléaux de tous genres, qui 
affligèrent la colonie naissante de la Rivière Rouge, 89 rent 
pendant longtemps ses habitants à uné foule de ah W: ue et 
de misères, dont Mme Lajimonière eut à porter sa large part: 
mais ce qui étonnera le lecteur en parcourant cette biographie, 
sera de voir que cette femme, qui était d’une Hee d 
cale, a pu, malgré toutes ses faligues, arriver à Her va 

er, AuG! 


de 96 ans, sans aucune. infirmité et sans _gont 
maladie. 11 y a un dicton populaire qui se répète souvent : 
“La misère ne fait pas mourir”. Ce dicton a été vrai ‘poÿr 
Marie-Anne Gaboury. 

L'auteur de cette biographie a connu son héroïne, elfe vi 
encore lorsqu'il arriva à Saint-Boniface en 1866; il:a pu, 
verser avec elle; elle svait: “donservé une heureuse. Er 


ta Reine Jaÿimontère, qu'il tient ler 
raconter. Ce n'est pas un roman, qu'il & 
très réelles d’une vie d'aventures qui: 

Cette courte biographie intéressera a ms les 
aimient à pour les couleurs. ms fo 


i ua 
og 


ÿ 


' 
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.Cés. La ville a encor», évidemment, 


SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


Les exercices du Caréme attirent 
une grande foule de pieux paroissiens, 
A la sainte messe, le matin, l'on re- 
marque une assistance consilérable. 

Vendredi, veille de la Saint-Joseph, 
l'on entendra-les confessions à là ca- 
thédrale. 

— 0 26 © —— 


A l’archevêché 


.8. E. Mgr Prud'honime était de pas- 
sage à l'archevéché. Son Excellence 
revenait, de Chicago où elle était allé 
remplir le pénible devoir. d'assister 
aux funérailles de sa soeur, Mme 
Envtis. 

Le R. P. Néron, Rédemptoriste, qui 
a exercé le saint ministère au Mani- 
toba durant de nombreuses années, 
est également arrivé à Saint-Boniface 
et s'est rendu à Sainte-Anne-des- 
Chênes. 

a 
A l'hôtel de ville 

Nous disions, la semaine dernière, 
que les demandes pour ouvriers de 
férme étaient devenues si nombreuses 
que l'on pouvait à peine y suffire. L'on 
a pu se méprendre sur ce que nous 
disions. Cela ne signifie pas que tous 
lès ouvriers aient du travail, mais que 
les ouvriers qui peuvent profiter de 
l'offre du gouvernement sont déjà pla- 


up grand nombre d'autres ouvriers 
sans travail. . 

Jeudi prochain, l conseil commen- 
cera l'étude du taux deé taxes qu'il 
faudra imposer. Le Conseil décide 
de couper les dépenses le plus possi- 
ble, Il faudra tout de même élever 
les taxés probablemient pour faire face 


aux dépenses extraordinaires occa- 


sionnées par la mixère actuelle. 

Le Conseil sera appelé à se pronon- 
cer sur la question d'avoir un médecin 
funicipal payé par la ville, pour soi- 
gner les pauvres. L'échevin Murchi- 
son à fait cette proposition qui a été 
renvoyée au comité d'hygiène. Le 
docteur James Prendergast, officier 
de santé, sera consulté, ainsi que d’au- 
tres autorités. 

La cour de révision siégera le 21 
coùrant. L'on y examinera les plain- 
tes faites contre l'évaluation. 

es 


Décès de Mme J.-F. Ennis 


La triste nouvelle de la mort de 
Mme Flavie Ennis a surpris doulou- 


- reusement ses parents et amis à 


Saint-Boniface. Mme Ennis était la 
fille de Son Honneur le Juge Pru- 
d'homme. Elle avait passé son en- 
fance et une partie de sa vie à Saint- 
Boniface, puisqu'elle a habité le Ma- 
nitoba jusqu'en 1915. Depuis, elle 
vivait à Chicago. 8. E. Mgr Pru- 
d'homme s'est rendu à Chicago. pour 
les funérailles. La défynte n'était 
âgée que de quarante ans. 

Mme Ennis laisse pour pleurer sa 
pètte, son époux, Thomas Ennis, et 
six petits enfants en bas âge. Elle 
laissé. en plus: son vénéré père, le 
duge Prud'homme, personnage bien 
connu de notre vie manitobaine: S. 
E. Mgr. Prud'homme, évêque de Prin- 
ce-Albert; M. Arthur: Prud'hemme, 
‘avocat; Mmes juge Roy, E.-H. Sum- 
ner et J.-E. Duras, toutes de Saint- 

Nous offrons à la famille en deuil 
nos plus vives sympathies. 
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La séance du Collège 


C'est vendredi soir de cette semai- 
pe que les amateurs de beau et bon 
théâtre se donneront rendez-vous au 
Collège, pour voir jouer le “Pendu Dé- 


beaucoup plus simple que l'autre, et 
la donnée plutôt tragique, il 
pas complètement défendu de 

La séance est comme par le 
passé sous le patronage de Mgr l'Ar: 


. Répétition pour les enfants, mer- 
credi après-midi, à 4 h.; entrée, 10 


* 11 reste encore quelques bogs bil- 
lets pour la répétition du soir. On 
les procure au parloir du Collège: 
sièges réservés, 35 sous; entrée, 25 


chanté le service vendredi matin. 

‘: Nos sympathies à M l'abbé Bélsn- 

ger et aux membres de sa famille, 
06-202 — 


Le Club de Golf de Saint- 
| Boniface 

Jeudi soir de cette semaine, aura 
lieu une assermblée du Club de Golf 
de Saïnt-Boniface. Comme nous l'a- 
vons déjà dit, le Club de Golf a été 
formé l'année dernière. Cette année, 
les organisateurs se proposent de 
pousser le clüb. Les terrains seront 
bientôt prêts et tout promet une belle 
saison. 

Pour plus d'informations, l'on pour- 
ra s'ädiesser au secrétaire, M. Henri 


d'Eschambault 
————— D ———— 


Une statue de saint François 


à la cathédrale 


Toutes les personnes qui désire- 
raient faire une- petite offrande afin 
d'aider les Tertiaires à se procurer 
une statue de saint François d'Assise 
soht priées de s'adresser à Mme H. 
Béchard, 197, rue Masson, ou à Mine 
A. Martel, suite 12, bloc Provencher. 
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Décès de M. Félix Menu 


Le vendredi 11 mars, les Belges de 
Saint-Boniface témoignaient leur re- 
connaissance et leur amitié en assis- 
tant aux funérailles de M. Félix Menu 
décédé le 8. * Né le 1 novembre à 
West Flanders, Belgique, il arrivait 
au Manitoba en 1888. 1} fut fermier 
à Saint-Pierre et ailleurs, puis mai- 
tre de poste à Saint-Boniface, de 
1903 à 1916. Il était marié à Mar- 
garet Kleine, décédée en 1927. 

Depuis la mort de sa femme, M. 
Menu était À l'Hospice Taché. 

Le service fut chanté par le R. P. 
Chrysostome. Les porteurs étaient: 
MM. Joseph Vermander, Arthur Ver- 
mander, Jules Van Walleghem, Jean, 
Carlo.et Paul, fils du défunt. 

Lui survivent, six enfants: Jean, 
Carlo, Paul, Félix, Yvonne et Thé- 
rèse. 


ee ——— 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Résultat de la dernière partie de 
cartes: 

P#ix chez les dames: ler, don de 
Mme E. Lane, gagné par Mme E. 
Painchaud; 2ème, don de M. W.-A. 
Taylor, gagné par Mlle E. Plourde; 
3ème, don de Mme A. Painchaud, ga- 
gné par Mme N. Bernier; 4ème, don 
de Mme A. Morin, gagné par Mile M. 
Painchaud. 

Chez les messieurs: ler, don de 
Mme A.-B. Mousseau, gagné par M. 
Albert Lemay; 2ème, don de Mme W. 
Raymond, gagné par M. E. Martel; 
3ème, don de M. Henri Painchaud, 
gagné par M. Ph. Dumontier; 4ème, 
don de M. C. Charbonneau, gagné nar 
M. M. Normandeau. 

Prix d'entrée, don d'une amie du 
Cercle, gagné par M. Henri Puain- 
chaud. . 

Prix de rafle, don de Mme A. Pain- 
chaud, gagné.par M. G. Viel. 

Nous remercions sincèrement Mme 
Henri Painchaud qui, aidée de Mme 
Albert Painchaud, a organisé cette 
dernière partie de cartes. Notre gra- 
titude s'éteñd également à la Cum- 
pagnie Coopérative de Lait qui a 
fourni gracieusement le lait, et à tous 


les aimables donateurs de prix. 
. +. 
On nous prie d'annoncer que la der- 


Jnière partie de cartes est fixée au 


jeudi soir 7 avril, i.e., dans la 8se- 
maine dé la Résurrection. C'est la 
soirée décisive du prix de série. Nous 
espérons salle comble ce soir-là. 

A. G.-RAYMOND, 


Secrétaire. 
Lo 2-24 —— 


Les 75 ans de Mme E. 
Cadorette 


Samedi le 5 mars au soir, un grou- 


.|pe d'amis se réunissaient chez Mme 


Wilf. Cadorette pour la fêter. Grande 
fut sa surprise de se voir l'objet de 
cette réunion intime, organisée pour 
célébrer ses 75 ans. Une gerbe de 
roses avec compliments furent offerts 
à l'héroïne de Ja fête, avec $5 en or, 
témoignage tangible d'affection. Mme 
Cadorette remercia en termes chaleu- 
reux ses bonnes amies, et se dit heu- 


teuse de vivre ces heures de joies où | 


il n'y a nulle place pour la souffrance. 
Là soirée se passa fort agréablement. 
* A table, Mme Cadorette avait le 
plaisir d'avoir à sa droite trois de 


elle est morte. M. l'abbé Bélanger a 


due 


À nos abonnés | 


Nous informons le publie, de 
Saint-Bonifnce et de Winnipeg 
que personne n'est autorisé à 
percevoir les abonnements à do- 
micile: pour la “Liberté”. On 
peut s'abonner ou renouveler son 
“bonnement en s'adressant à no- 
tre succursale de Saint-Boniface : 
158, avenue Provencher. 


Lafrance, L. Joubert, W. Proulx, W:. |. 


Grégoire, C. Martel, R. Langevin, E 
Guay, A. Mooney, J. Pellerin, Mle 
Y. Gendron. 

. 


Ligue de gouret Intér- 
A.C.J.C. 


La dernière des joutes de gouret 
dans cette ligue s'est jouée dimanche 
après-midi. Sacré-Coeur et Canadien 
se disputaient l'honneur d'entrer dans 


les finales. La.joute, une des plus in- | 


téressantes et des plus contestées de 
la saison, s'est terminée par la vic- 
toire un peu inattendue de l'équipe 
des Canadiens. Voici pourquoi cette 
victoire était inattendue: au commen- 
cement de la troisième période, Sa- 
cré-Coeur avait une avance de deux 
points, et jusque là Canadien avait 
joué de malheur à chaque occasion 
qui lui avait été donnée de compter 
un point. Mais alors la fortune sem- 
bla changer de camp. Et après le 
second repos, les Cañadiens reve- 
naient sur la glace, bien résolus à 
donner du fil à retordre à l'adversaire. 
Leur jeu, jusque-là dépourvu d'en- 
semble, s'améliora sensiblement, et 
bientôt :a rondelle, lancée par Anto- 
nio Couture, trouvait son chemin dans 
les buts. Quelques minutes après, 
Théo Marius réussissait À en loger 
une seconde dans le filet adverse. Là 
partie devint dès lors très rapide et 
le jeu de part et d'autre fut très ser- 
ré. Shroop, Gingras et Sala se rendi- 
rent souvent devant les buts des Ca- 
nadiens, mais ce fut À leur tour de 
jouer de malheur. Quelques instants 
avant la fin, Antonio Couture réus- 
sissait à compter le point décisif pour 
les Canadiens. 

Schroop et Gingras avaient compté 
dans les premières périodes, les deux 
points du Sacré-Coeur. 

Georges Amyot agissait comme ar- 
bitre. 

ne em 


PETITES NOTES 


M. et Mme Edmond Léveillé sont 
de retour d'un voyage de plusieurs 
mois dans la province de Québec, où 
ils ont visité leurs parents et amis. 


Les activités sportives au Collège 
ont été grandes cette semaine, Après 
quinze jours de temps doux, on re- 
prenait les parties de gouret sur une 
glace superbe, et dans les trois ligues 
de classes se jouaient les finales. 

Chez les grands, les Philônophes ont | 


remporté la victoire dans deux par- 
ties consécutives, ce qui leur donne 
droit au superbe trophée “Perth”, of- 
fert au Collège par la “Perth Dye 
Works”. ‘ | 

Chez les moyens, les Faucons et les 
Aigles se sont rencontrés dans une 
première partie jeudi, et après 70 mi- 
nutes de jeu, le résultat était de 2 à 2. 
lis se rencontreront cette semaine 
dans un dernière partie qui décidera 
de leur sort. 

Chez les tout petits maintenant, les 
Panthères sont venues à bout des Ti: 
gres dans deux parties chaudement 
disputées. : 

Les vainqueurs, chez les Moyens, 
recevront une coupe offerte par le R. 
P. Recteur du Collège, et les Panthè- 
res se voient attribuer le coupe du R. 
P. Préfet. ë 

Toutes ces activités intra-collégia- 
les ont empêché nos porte-couleurs 
dans la Ligue paroissiale Midget de 


tt 


Winnipeg, Man, 16 mars 1932 


EE Dudsons Dan Compann à | 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


14 moinstetntentaen pponeaneureur 


Le Jeudi 17 Mars 
La BAIE D'HUDSON 


présente un nouveau 
système de 


Jour de Vente 
GOLD SEAL 


. 


Ce que ce jour de vente 
“Gold Seal” signifie pour vous! 


Nous avons longuement discuté sur la manière de vous présenter 
cette vente, parce que nous VOULONS que vous sachiez que les 
marchandises offertes jeudi'sont des valeurs EXCEPTIONNEL. 
LES. Quoique nous nous soyons efforcés de procurer une quan- 
tité suffisante d'articles pour la journée, nous vous conseillons 
fortement de FAIRE VOS EMPLETTES DE BONNE HEURE. 


Des règlements sévères régissent la vente 
des articles ‘‘Gold Seal’ | 


1.—UN seul article choisi dans chaque département est annoncé. 
2.—Le prix doit être LE PLUS REDUIT du mois. 

3.—I1 doit être OPPORTUN. 

4.—Il doit être en DEMANDE. 

5.—En vente pendant un seul jour. 


DES CENTAINES D'ARTICLES ‘‘GOLD SEAL" 


d’égale importance pour vous seront en vente dans tout le maga- 
sin et porteront des étiquettes spéciales ‘‘NOT ADVERTISED"’. . 


Venez écouter | 
le programme de 
chants irlandais: 


Le magasin sera 
ouvert à 8 h. 30 
du matin 


Les commandes par téléphone, après 10 h. du matin, 
_ seront acceptées si les quantités de 


La Chorale de la marchandises le permettent en l'honneur 
Baie d'Hudson | de la 
chante à 8 h. 40 


Saint-Patrice 


ü 


POUR UN BON SERVICE 


Le blé canadien en France mg ni À avôtr ré able rs Un ami 
L+ : on le:suspend dans une - ph 3 
Paris. — Selon une information de |de, de préférence à une température! mon janin avec sou CANDAELE BROS. 
bonne source, la nouvelle que le gou-|de 300 à 350 Fah., et dans une atmo- We ‘ 5m TAXI rRANsrenT TAXI 
’ uez rose et sa fourrure lustrée com- 


vernement français établirait un nou- [sphère sèche. Dans ces conditions il 


veau droit douanier sur le blé cana- |mûrit, s'affine, s'adoucit et peut être| "© Un mroir! Ses grandes eme Téléphone 204 027 Je 
dien à l'expiration du traité commer- | conservé très longtemps, tandis qu'il|nacrées et  . po 4 Autos chauflés de 5 et 7 passagers 
cial franco-canadien, en juin prochain, | devient habituellement collant et sur pers s mp |. pren Fac RE Eee | 
est dépourvue de base sérieuse. Le |dans une atmosphère humide et chau-| fantaisie, avaient, je , tunteniles 


une part de mon admiration. Dès le 
point du jour, je m'échappais du ut 
pour revoir mon favori et le porter 
dans quelque plant de choux. Là, fl 


de. Les viandes légères ou très mai- 
gres ne peuvent être conservées. Mais 
le boeuf bien persillé et recouvert de 
graisse, comme le sont tous les mor- 


gouvernement français n'a pris au- 
cune décision en la matière et il est 
peu probabie, dit-on, qu'il prenne :a 
mesure en question. 


358, AVENUE PROVENCHER 4 
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222 + ——— ceaux marqués officiellement, convient | Mangeait gravement ses feuilles boss ” 0 
La viande fraîche de boeuf |‘"ès bien pour cela, et 12 conservation [On JR RE RU UE Er ae || La porte du St-Boniface; 
assure le maximum de succulerce, de| Puis, se t sur ses pattes . * hospitalier G: 
est dure goût et de fraîcheur. Le boeuf de ce| derrière, il présentait au soleil son n à 
ere genre est généralement ‘suspendu 


La viande de boeuf que l'on mange 
immédiatement est toujours dure et 
flandreuse; elle devrait toujours être 
suspendue pendant quelque temps, 
quelque bien engraissé que soit l'ani- 


“SAUVEGARDE” 


COMPAGNIE D'ASSURANCES VIE 
BUREAU CHEF: MONTREAL 


de deux à quatre semaines ou plus, 
et lorsqu'il est mis sur le bloc pour 
être découpé, il ést dans le meilleur 


D /4 


UN PETITE. MOT pe Les nécemiteuses ont été secou- 
—_ 


Vous avez F4 chers enfants, 

Ne: re À et Devenu pensées 
votre vieille à ‘Je ne sa 
trop vod#ÿ en Vos 

L sont très encqurageant# 
etlamitié que vous me témoignez ont 
bit réconfortaxte Je ne me lus 

pas de rn'intérésser À tout ce que 
és me racontez, WQue avez une fn- 
c08 ni délicieuse à bavarder. 

La lettre d'une gentille corresgon 
dânte de Letellidk, Irène Fraser, nou 
apprend le naheltqui vient d'attein- 
dre notre petite Stmle, Thérèse Parent 
Au nom de toute’ta famille du “Coin, 
Mère-Grand prie eette chère petite- 
fille d'agréer non sympathies ei de 
eréire à la part bien vive que nous 
prenons à sa Les. cal 

Et vous, chers pelts amis, qui con 
naissez le ur d'avoir encorg à 
votre foyer un papa chéri, songez à 
la détresse de ceux qui en sont sn: 
dainement privés et gâtez Wen ce cher 
papa si dévoué. 

Si votre mère assume l'organisu- 
tion du ménage et l'ordonnance des 
s6ns qui #’y rapportent, qui donc ga- 
gné lé pain nécessaire au foyer”? 
C'est votre père. Grâce à son traVuil, 
la tranquilité règne dans la maison, 
l'avenir est assé. Edtourez-le donc 


de”prévenances pour que #a bonté fe | ,p4 


traduise en heureux sourires; soyez 
dôciles pour que l'exercice de son ni- 
torité lui soit un plaisir; ajmez-le bien 
‘pour que, dans vos caresses, il ait un 
pen déjà la récompense de son dé-' 
vayvement et plus tard, quand il sera. 


vieux, qu'il ait votre squtien lui qui Xavier, 10 ans. 


si longtemps aura été le vôtre: 


Tous nos malades sont en bonne | Xavier, 


vole de guérison. J'en suis charmée | 
et souhaite bien que le printemps ré- 
mette tout notre petit monde sur pied. 
Félicitations À ma pefite Blanche 
pour sés succès dans la ‘science des 
Ne manquez pas de lire le-nouveau 
feuilleton de la Liberté: “La première 
enne au Nord-Ouest”, page 9. 

La vié de cette fémme héroïque abon- 
de en détails émouvants et pitrores- 


‘ques qu'il ne nous est 2 permis 


d'ignorer. 
Marie-Ange Bretcn, La Rochelle; 
Läppola, Gérald et Florent Verreau!t, 


Hôpitél, Saint-Boniface;, Gertrude 
. 1nwood;. Irène Rocan, La 
e; Blanche Marcoux, Lorette: 
Irène F , Letellier; Lionel Aquin, 


Hertha Trottier, couvent d'Elie. 
Bertha Trottier, Lianel Aquia. Elie; 
qe, Saipk-Norbert; Florence. 
h' Lord, Napoléon Gu- 
vquerie, les élèves de 
So Saint-Joseph, Saint-Joseph, pa: 
Rita Moquin; Alice Préfontaine, Lu- 
cienne Prévourt, ‘Léon Précourt, Ma- 
rie- Gilbert, Précourt, 
Eugène Perras, Antonio Lamothe, 


e, Léa Mr- 
Caughan, Saint Frénçois-Xavier. 
ê MERE-GRAND. 


tre bonne volonté, 
Hi" Bous et Impdssible de continuer 
nôtre serviée de sécours pour les pau- 
vres.. Celn <emands une organisation 
réguière! 4e" ta dance et dès 
soins nuxqueld, seule, nous ne pou: 


‘vons suffire. Notre but était d'adou- 


otr -le 


ue de on eetturs, une t'entaine de 


| Récit canadien 


Laurajque tout était. humainement perdu: 


! 


Si je suis fâché, très fà- 


supérieur 
ché, c'est que vois ne priez pas saint 


+ oi regret tans vivemect de ne poÿ- 
voix {aire davantage pour le moment 
et nous formulons l'espoir que, dans 
chaque paroisse, se fondent des cer- 
cles de couture pour aider les pauvres “de toutes leürs forces” 

a 1ocafité  Lés Dames de Re La Soeur fupérieure, mise ef: de- 
Anne et les Enfants de Marie sônt |meure fe fixer le nombre des catt- 
toutes désignées pour prendré cette ini- | bots, répond qu'il en faut cent, 

uative ur de môins. 
MERE-GRAND -- Eh biéñ, mes er fants, à genoux! 


ne ct ns Une nouvelle néuvainé commence 
JOYEUSE FÊTE ! 


séance tenañte, pour sommer saint 
isa dé procurer lè$ cent caribous 
fe surlendemain; c'était là fin des vi- 

Félicitations et voeux de bonbeur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette seinaine: 


Joseph avec âsses de ferveur, 
ve que je veux dire. 

‘Sur cette explication, tous le pe! 
tits se lèvent et promettent de prier 


Voilà 


QE 


pas 


vres. 
Le Père Duport- fit-venir les. deux 
Chasseurs engagés de la mission 


Attelez tot de suite vos chiens 
15 murs 


[LA 


‘ et partez. 
Cainte- d 
Albertine Péloquin, Sainte-Agathe Lés sÂüvages haussèrent les épau- 
9 ana les 
2 
16 mars Mais tu sais bien comme nous, 
» runenss Vavior a 
Tüa Todd, Sajnñt-Fran favVieF. l'Père, qu'il n'y a rien, plus rien. C'est 
‘ 
15 uns impossible 
17 murs Partez, vous dis-je. Allez nous 
» L n "lie 2 ana 
Bertha Trottier, Elie, F2 ar tuer cent Caribous, pas un de moins, 
on r " > 2 r , 
Hélène Arnal,"Fannystelle, 13 ans |oint Joseph nous les doit, puisqu'il 
Gertrüde Boisclair, Inwood 11 ans nous les fadt et qüe nous les lui de- 
Donald’ ‘“Tôdd,  Saint-Frânçois-Xa- 


mandons. If vous les enverra 

Tout à fait certains qu'ils 
à un échec, mais paÿy$s pour 
deux hommes partirent 

Ils n'avaient pas marché dix jours, 
courte distance pour nos pays, qu'une 
arruée innombrable de renre: débou- 
chaît sur le lac, devant eux, et venant 
de l'est, contre toutes les lois suivies, 


vier, 9 ans 


allaient 


le# 


EG RO RES PE OEM Rat RTE ET 


18 mars 

" Cécile Boisjoli, La 
Ans. 

Thérèse Trudeau, 


cela 
Broquerie, 11 
va 


& 


lle-ûe-C'hênes, 


Victor Pelletier, Jardin de 
re, Saint-Boniface, 8 aus. 


l'Enfan- 


Gérard Forest, Saint-Norbert, de mémoire d'Indien, par ces animau4 
ans nomandés 
19 murs Abasourd's re voir si subitement, et 


Lorraine Brémner, Saint-François- |, ces leux, plus de caribous qu'ils 


n'en avaient jarnais rencontrés À -la 
fois, les chasseurs se récupèrent, se 
mettent en position, et procèdent À 
{l'exécution de ‘la bande, qui détale 
sur le flanc. ‘Un renñe tombait! et 
deux parfois, à chaque balle de leurs 
puissantes vcarabines. Le troupeau 
dispersé, les Indiens s'en furent comp- 
ter les morts. I} ÿ ea axait cent: trois. 


Lucienne Pagée, Saint-François- 
10 ans. 

Marc 1 Laurendeau, Jardin de | En 
fanci? Saint-Bôntfaée, 11 uns. 

Philippe Beaupré, La Broquerie, 15 
ans. i 

20 mars 

Alcide Michaud, Jardin de l'Enfau- 

ce, Saint-Boniface, 10 ans. 


‘| C'était au moment même où les 
21 mars Soeurs et leurs ‘orphélins, réunis À la 
Laurent Pilloui, Notre-Dame-de- chapelle pour léur weuvæine, sup- 
Lourdes, 11 ans. pliaient saint Joseph, ‘dans une prière 
72 mars à fendre l'âme’, de donner vite les 

Georgine Major, Saint-Léon, 15 | ent caribous, pas un de moins. 
me ; Le Père Dufort, qui nous ‘rendit 

23 mas. 


torpte Mi même de’ ce “haut: fait” dix 
cher saint du Mackenzie, finissait par 
cet avis auquel c'est rotré bonheur 
de nos conformer toujours: 

“Si vous Avez’ quelquefois ua petit 
mot À adresser à vos auditeurs sur 
la puissance et la bonté de saint Jo- 
|seph. n'oubliez pes de nous citer en 
exettiple, er je suis persuadé, et ce 
n'est pas d'aujourd'hui, que c'est lui 
qui nous soutient et nous fournit lar- 
gement tout ce qui est nécessaire à 
notre subsis'ance, dans ce vaste dé- 
sert glacé. Nous lavors prié sou- 
. dans nos différentes entreprisés; 

, à sn gloire, je dois dire ‘te nous 
avons touiours été exaucés."" 
R. P. DUCHAUSSOIS, OM. 

{Aux Glaces Polaires): 


‘Anita Chaze, école Barkbar, Saint- 
Norbert, 9 ans: 
Les Camarades du “Coin” 


st Mère-Grand | 
ne « 


SAINE JOSEER 


Jamais saint Joseph ne trompa ja 
vrière, de ses enfants du Nord. Il Se 
fit leur providence. Il apporta sans 
césse le nécéssaire, et souvent un peu 
de süperfiu 1 lui arriva de se éa:!° 
cher, comme pour laisser mieux voir 


mais 1! reparut toujours; à l'heure 
critique, ne regulant même pas devant 
le miracle, s'il fallait le miracle. 

N'est-ce pas un niraéle permanent 
déjà que, de tous nos ïinissionnaires, 
de nos religieuses et dé nos orphelins, 
nul ne soit mort de faim, en ces trois- 
quarty-de siècle? 

Qu'il soit donc béni, le grand Tra- 
ailleur invisible de nos missions gla-|€ 
Ciales! 

L'une des dernières interventions 
merveilleuses du Saint ’Pourvoyeur 
sauva d'une famine imminente l'or- 
phelinat Saint-Joseph, au fort Réso- 
lution, nu Grand Lie des Esclaves. 
Elle date du mois de mars 1917. La 
pêche d'automne avait été insuffisan+ 
te, €t la chasse à l'orignal, sur-tat 
Avelle on compte toujours ed +43 pu 
“combler les vides”, avait f il y a deux ans, 
rement défaut, tout l'hiver. chaque jour, porter lui-même le lait 

Aux caribous (rennes), if ne tatait à 

pas'sënger. Leurs tréüpeaux ne fré: 

quentaient plus, depuis des années, 
çés paräges dû Grand Lae. De plus, 
Éuiriemoqué dé leur retour à là 
‘Glaciale. Dès ‘shuvakes arrivés 
de l'est du lac, À 300"kilomètres qui darts 


Leteilier, 8 mars 1952 
Chère Mère-Grand, 
. Je me fais l'interprète des élèves 
da graüé. VIN pour vous faire part 


‘Thérèse Parent. 

Depuis plusieurs sobe son papa 
travaillait pour lu compagnie Crés- 
cent, qui achète le lait des fermiers 
de ce district. Depuis que la créme- 


" Chère Mère-Grand, 


de l'accident qui Vient de plonger dahs k 
lé’ deuil notre chère petite eo \ 


1 
LL BERTE 


La je 


ae" *e 
_— 


heures pee matins. atcompaghé de M : he + 
René Saurette dé cette paroisse s & 
CP in neo Méti ode facile d der propre 
à cause, des poetièries | antinuelles, ” e e ar er Propre Op 
«tt plusieurs reprises ! e voyageur 
dut descendre de Yauto et enlever la L 
neige pour se frayes un passage. Cé 19 
Tara de nuance cerenvoi« ‘eau 
Parent souffrait depuis quelques an: 
nées d'une maladie de coeur qui avait “A : 
prétue Antibfément lé son eystème, |. La Lessive Gillett dissout - 
mais, en époux Aimant et courageux, ; . .. “ed 
il: n'ayait, jamais -voulu dévoiler : le ° les matières graisseuses et 
secret de maladie à son épouse, de |: : 2 + ts À 
crainte de Iui causer de trop vives in- ne détériore pas, l émail 
quiétudes, Quel exemple d'héroïsme, - 
d'amour conjugal! 1 HS pas venir le plombier chaque 

Il descendit pour la dernière fois, fois que vos tuyaux de renvoi se bout-. 
non loin de Sâainte-Agathe. Ce der-, chent. Dégagez-les vons-Imême, par cette 
nier éffort fut trop pour lui; il se méthode facile. 
rompit probablement une artère, car . " 
à peine avait-il repris «a place À la - Saupoudrez simplement de Lessive Gil- 
roue que sa tête rétomta en arrière. lett Pure en Flocons vos renvois d'eau et 
Son compagnon he S'en aperçut pas bols de cabinet, chaque semaine. Em 
tout d'abord. maïs il se rendit. vite ployez-la pleine force, car la Gillett ne. 
compte que l'auto menaçait de -des- détériore aucunement Île fini des évicrs où 
cendre dans un fossé. C'est alors seu- \ ? des baignoires. 
ferment qu'il vit que M. Parent agoni: HROCH CO RETTE. GRATUITE De cette façon, graisse ct si aleté s'en vont 
sait. Gardant son sang-froil, it récita En purene de Ja esse comme par enchantement.… les microbes 
pour lui l'acte de contrition. Nous ne suxwrentions pour simplifier von sont détruits et les mauvaises odeurs dis- 
doutons pas que Dieu ait fait miséri- ions enevietes niet A paraissent, Vos renvois sont toujours 
corde.‘nu chef défunt et qu'il l'ait OT Pr DENIES ane libres el vous ne payez pas de frais de 
reçu à bras ouverts dns son paradis. dutres usages Envoi gratis plombier inutilement, | 
M. Parent était un homme foncière- ara Fous Vin es à 
ment chrétien, un époux exempiäire & Liberty :St., Toronto n ; : : \ & 
un père digne des anciens N'acceplez pas d'autre lessive que la Gillet 

Aingl Soit, ià turrière de ce bon LESSIVE GILLETT de votre épicier._ Spécifiez-en lé nom. Cét 
cliyeñ de Letellier. S'il est pleuré | = efficace nettoyeur et désinfectant vous 
se su fareille À of sine) ihcére- Nes faites jnmals dimondre LT | nn. : Cpargnera dés heures de frotlage, Essayez. 
ment regretté par tous ceux qui l'ont | Re ette- iso Le D en une boite. 
conau. 

Je termine, bien chère Mère-Grand, | PE . _ 
recommandant à vos Lonnes priè- ils sont aujourd'hui orphelins de père | XVTTé siècle! ‘1 lui faut revenir à| Simone 12 ans y} range jes Cou- 
ren l'âme de M. Parent ainsi que. »0n et de mère. |pied. Rempli de confusion, notre hé- | verts dans lé bufret : 
fpouse ot ses enfunts éplorés. Dimanche dernier mon frère Adrien ros parvient chez son hôtesse ave c| Ee examine une cuiller qui brille, 

VOR pete Ale, Den ANPRIENES, est venu diner à ’a maison avee ses | deux heurgs de retard. On l'introduit |et èlle y voit, reftétée, sa jolie petite 

Irène FRASER. Jeux enfants: nous avens eu beau-|au salon. frimousse rosée, 
Grade VIIL de à Coup de plaisir. Madame, que d'excuses! Com- Tiens, dit-elle, la cuiller qui in 
Lorette, Man, le 2 murs 1922 Nous avons dé ‘benux petits mou-|ment. pourrais-je. assez vous dire. [regardé 

B'en chèfé Mère-Grand, tons qui égayent notre cour par leurs Quoi done, monsieur de la Fon- EE 

Je viens d'afpréndre une nouvelle bêlements: ils sont gentils. taine ? _L'invitation n'était pas pour On essaye de riontrer à Ginette (5 
qui m'à rémplie de joie. Papa arrive Je termine en vous: embrassant aujourd'hui, rmais pour demain, ans la Grande Ourse dans un | elel 
du villagé 6ù Mtie Gendron (secré- | t"ndrement. | | —+ Pour demain! Eh bien, madame, | us. 
täire du Cercle dé l'Association d'Edu: Votre petite aie, k voici la première fois de mon exis-|  __ op: je ñe vois pas bien les étol- 
catjôn) lui a dit que j'étais arrivée Poopaimes CHER: |tence que FER (spas nt avance! ln parce qu'il feit nuit, dit Ginette | 
première pour le concours de catéchis- Hwood: Di PORT ERRRRREE, avec un peu de lissitude, Je les ver- 
me que M. le Curé à fait faire aux le 4 mines 1082 D 24 | rai mieux. demain “quand ‘HW fera 
là sérmafue daraère.  " |Chère Mère Grand, | Yvesle Logique [sur 

Lä petite salñte Thérèse fait ben Je lis le ‘‘Coin'' des enfants et j'ai- — a $ : 
les choda: je aise" dénanté de me bien cela. J'ai toujours bien hâte Le jeune Yves — qui a sept ans Jean, 4 ans, appr Pos à lire avec 
np st elle ne ma pan oübléc. que la Liberté arrive. tout de même --"avait, l'autre jour, | son ‘papa iddns un 4 ont arné ‘ de 
Je vèté aitei Ÿà Scier de vdos voir J'aimerais bien vous connaitre, |à faire uné analysé grammaticale. petite imagés, 

P de à [chère Mère-Gramd; je ne sais pas “Louis a lavé ses mains" ” Son papa veut lui faire ‘épeler le 

en aide, car quand Gites wc pui quand j'aurai ee bonheur. Nous pen: Il a écrit — avec beaucoup de, l0- | mot “cog":écrit sous le dessin. 
er -phhesteiher: Heron SErtr an, ns sions que le printemps était arrivé, |gique, en somme: “Louis”, nom pro-} Et Jean, regardant l'image, épèle 
semble que ca dait vAus C4 pre sad mais l'hiver est encore revenu. pre, et “mains"s nom propre ques bravement: ‘ 
cle. shoes Chère Märe-G "| Vütre petite-fille, parce qu ‘elles sont lavées." :h Cio-q.…. ‘poule! 
nous avons beaucoup de plais r à glis- Gertrude BOISCLAIR. ' ; À b Si 
ser sur la glace, ces jours-ci. La gla- t , — = 
ce est belle cômme un miroir. RM LS, : ÉCNSSSS à ésbminiet tonte memnitatitet dE : 

Nous avons eu la visite, toujours , i | tain N 
bien douce pour dous, de nôtre chère L'eaprik de La Font : À N. ” Pourquoi Souffrez-vous?_ 
ist Led Lun . Les distractions du bogmpnime sont | | À Les itipurttés ‘du système. sont la”ca use 
je vülis ie ravohisralé. proverbiales. I] oubliait constamment de benutéoirp démaèxconmifmuns:" : - 

Beer ‘cle lie Grant. les invitations qu'on lui faisait et he. le Ds de tonton Cr 

Votre très aimänte petite-fille, sn pue: Lesars F0 29 cppaut, 

l y arrivait toujours fort en retard. Es 


Blanche MARCOUX. 


Hôpital Sain:-Boniface, 
4 mars 1982 


Je vous écris cette petite lettre 


de chez nous. : Ca fait longtemps que 
je n'ai pas lu le “Coin des Eñfants”, 
depuis l'été passé. ‘ 

ci, à la Salle Saint-Louis, il-y a 
le petit sauvage qui a été tout mor- 
du par les chiens. 
de cheveux sûr la tête; son dos, $es 
cuissés et ses genoux sont tout dé- 
chirés. Beaucoup de persénnes vien- 
net le voir et hi apportent des 
joucts, des aéroplanes et d'autres chd- 
ses. Dans notre Salle, il y à aussi 
7 petits sauvages, dont 4 petits Sau- 
teux de Mé“intosh. Peut-être a 
vous les cohnaissez ? 

Aù revoir, chère Mère-Grand je 
vous aime bien et je pense à Vous 
lous les jours. 

Votre petit garçon, 
. Gérald VERREAULT (8 ass): 


pdur vous dire que je m'ennuie bieh |: %. fab'e traverse son esprit. Déjà. 


{1 n’a presque plus ! 


Prié un jour à diner chez une de 
ses ami2s, il jure de venir et d'être 
exact, De fait —— par quel miracle? 
— {l se souvient à temps de l'invita- 
tion-et yart de bonse heure, 

Mais, en traversant uné rue, un su- 


il trouvé les premiers vers. Tout à 


|sa méditation, notre distrait marche, : 


marche, oubliant totalement son ren- 
dez-vous. : ! 
li -s'arrête.-très loin du logis où il 


allait, Pas. de taxis, dans Paris, au. 


See corronpentante epécious de 19 “Liber” 


cepter: l'expression de notre sympa-| 
thie 
Visiteurs ; 
Le dimanche 6, fremier dimanche 
du mois, le R. P. Faure, EI. emper 
du Collège, était à Lorette 
ter secourg à M. le LG sels 
général de l'ACJ.C. pour l'Ouest, il 
profita de àon passage à Lorette pour 
rencontrer ceux qu'intéressent cette 
belle oeuvre de la jeunesse, 


LA . . 

M. l'abbé Emilien Lévêque, vicaire- 
‘à Saint-Boniface, est venu assister à 
la réunion de nos jeunes, jeudi soir, 
et donner d'importantes directions 
aux acéjistes 


Fête du Rév. Père Curé 

1 Jeudi main, le personnel du Cou- 
à vent, les élèves et un nombre consi- 
étrabte de personnes dù village eur- 
tout, se groupaient autour de l'autel 
pour entendre la messe et faire la 
sainte communion. aux intentiots de 
leur dévoué curé. Un joli program- 
the de chant a été exécuté avée un 
ensemble et une piété remarquables. 

Le soir, à 8 h, très gg seance 
dramatique et musicale. Y  assis- 
talent: 8. E Mgr À. ET Mer 
W.-L. Jubinville, MM. les abbés Gi- 
roux, Claveloux, Gagné’ le R. Pi L! 
Désautels, O MI. la communauté des 
Rédemptoristes, M. le préfet et sa 
femine, ainsi qu'un très gra nom- 
bre de paroissiens. L'attention déli- 
cite et soutenue des auditeurs prouve 
bieu leur entière satisfaction., A la 
fin de ln séance, les élèves ont pré- 
sènté au Rév. Père Curé un riche 
bouquet spirituel. Les remerciements 
du Pasteur et une brève allocution de 
Mgr Jubinville ont terminé cette séan- 
ct dont tous les assistants ont paru 
enchantés. Sincères félicitations au 
Rév. Soeurs Grises pour leur inlas- 
sable dévouement et aux élèves pour 
leur beau succès. 

Voile le programme de la séance: 

Choeur de fête, ‘Date bénie”’, Fro- 


Les aârteura de l'AC.J.C. ünt obte- 
nu un réel succès. Le drame ‘“Chan- 
tepie” et la comédie “Consultation 
gratuite” furent appréciés du public. 
Chacun était dans son rôle et a dû 
faire ressortir la belle morale du dra- 
me. Il y avait, il faut l'avouer, de 
nombreuses difficultés à surmonter. 
Nos jeunes aisément_#en sont ren- 
dus maîtres: aussi nous les félicitons. 
M. le Curé, comme ;i] nous le disait 
À la fin du concert, a bien raison 
d'être fier de ses jeunes. On ent 
souvent cette remarque: ‘Oh! un con- 
cert ne rapporte pas autant qu'ure 
partie de cartes Au point de vue 
pétuniaire mais au 
point de vue instructif, c'est différent 
véritable école 


c'est bien vrai; 


C'est une 
jellis Au piana, Mlle Laura Perron. | ._. 

Trio, “Chant d'oiseau”, Fr. Behr: M. Eugène Assailly est actuelle- 
Miles Æ. Dufrenne, E. Gauthier, E. ment À l'hôpital de la Misénicorde sous 
Gauthier. . ‘ les soins du Dr F.-D. McKenty; nous 

“Au gui, l'an neuf”, dralne chré- lui $ouhaïîtons un prompt retour. 


Son fils Alcide, à peine revenu de 


tien en deux actes. 
l'hôpital pour extraction de balle à 


Chant, ‘Si tu savais, Ô paysan”, G. 

Bernier. Au piano, Mlle Bernier, la jambe, est tombé de cheval et 
“Au gui, l'an neuf”, 2ème acte, s’ést cassé la jambe; de nouveau il a 
Déclamation, “The Brave Fire- dû savourer le chloroforme. Quel- 

man”: A. Stewart. 5 ques semaines . it . perspective. 
Drill, “Dumb Belis". Au piano, Mlle! Décidément, M. das Neault n'est 

E.-A. Girard. pas chanceux. Il y a quelques mois, 
Comédie, “Rominagébbis en correc-| un commencement d'incendié se dé- 

tionnelle”. clarait dans la salle de billard; on 
Dialogue, ‘Au téléphôhe":"R. Ber-| uvait pu le contrôler. Mais mercredi 

nier, R. Gauthier < soir ce fut impossible, En peu de 
Duo, “A toutes voiles”, Rich. Eïlen- | temps la salle était embrasée et on 
berg: Miles J. Glover, À. Lavack, G.|craignait beaucoup que l'hôtel ne su- 


Légaré, N. Mason. 
. Hommage de fête: les Petits Grands 
Hommes et les Petites Femmes célè- 


bit le même sort. 
M. et Mme Neauit. 


Nos sympathies à 


btes. Notre charpentier, Valmar Dero- 
Morteau de piano, ‘Au clair de la|ches, fit dernièrement une opération 
lune”, L. Lambert: Mlles A. Bernier, | urgente et bien à propos. C'est une 
- E-A. Girard. ouvérture dans notre église, bien 
: Chant, “Les petits enfants”, Chami-|trop petite pour contenir tous leg 
nade. fidèles. Alors de la sacristie désor- 
“O Canada’. mais on pourra assister à la sainte 


messe, en attendant une complète res- 
tauration et transformation de notre 
église. 


Drame — Personnages: La druides- 
se Ida, Mlle L. Bisson; Yseuilt, fille du 
chef gaulois Abrovir, Mlle A. Laurin; 
Myrtilen et Vanna, jeunes suivantes 
d'Yseult, Milles L. Boulet et A. La- 
vack: Julis, dame romaine chrétien- 
ne, Mlle S. Légaré; Ismena, magi- 
cienne, Mlle G. Légaré; jeunes prè- 
tresses de la suite d'Ida. 

“Comédie — Personnages: Henri, fils 
concierge du tribunal, M. E. Bé4- 
* amis d'Henri: Jean, A. Mahé; 
A. Gauthier: Albert, H. Legacé; 
R. de. Montigny; Louis, E. 
rs; Bernard, E. Bohémier; un 


cf D —— 


LÉTELLIER 


Tableau d'honneur pour février à 
l'école de Letellier 
Grade XI: Alice Gervais, 96; An- 
nette Dupuis et Baybara Thain . 
aequo), 74. 
Grade X: Henriette Bouvier, 
George McClelländ, 60, 
Grade IX: Annette Dionne, 75; M.- 
Paule Saurette, 68. 
Grade VIII: Marthe ‘Bruyère, 91: 
Gabrielle Bruyère, 88. 
Grade VIL: Denise Ayctte, 
le Dupuis, 79. 


61; 


I 


| Hommage, de fête: MM. G. Gham- 
pague, J. Bédard, R. Gauthier, V. 
L'Héüreux, Æ\dè Montigny, A, Prai- 
: Miles F. Bohémiér, I. Désautels, 


86; Adè- 


Duhamel, V. Bealth, C: Tétrautt,| ane ge 7 965 Tr 
Ï, Tougas. Te à 
: - Grade V: André Dupuis, 97; Jessie 
— ; | Calder et Ludger Jubinville (ex 
|... … LORETTE aequo). #0. 
niTnn T QT LE ti Grade IV: Jean-Marc Cloutier, e2; 
j Décès 7. l'auies Comeault et Jacques Bruyère 
‘Le lundi 7 mars; enterrions Un ! (ex nequo), 90. 
jeune bébé de a Giuseppe! Grade II: Marcelle Granger, 97; 


Cécile Jubinville, 96. . 

Grade 11: Madeleine Cloutier, %4; 
Alma Bouchard, 82. 

Grade I: Aline Houle, Judith Gou- 
let. 

Résultat du concours de rédaction 

Grade VIII: Marthe Bruyère, 85; 
Alice Gendron,' 83; Simone  Manseau, 
-|75: Gabrielle Bruyère, 70; Thérèse Pa- 

,. 68: Richard Empson, 65; Irène 
r, 60; Thérèse Jordens, 54; Em- 
manuel Fortier, 52. 

Grade II: Denise Ayotte, 73: ‘Ar- 
mand Dionne, 72; Edouard Laiselié, 
68; Charlie Empson, 63; Adèle Dupuis, 
60; Georges Ayotte, 58; Marguerite 
Bouvier, 55; Rolland Dansereau, 52." 


A ———— 
| SAINT-JOSEPH 


J ‘que. tout juste le temps de s'assurer 
Y le ciel par la réception privée du bap- 


Lu de sa: sara huméur, Sa sépul- 
: tre eut lieu mercredi. Il était Agé 
de 75 ans et sept mois: . 
a 
Baume Persan est doux ct 
fchissant. 11 calme et pro- 
In peau. C'est une aide 
nite à la beauté. Inco 

le pour adoucir .et'embe dir 
u. Donne un charme nou- 
cau “Kiens uk plus te brôlure 
a TES Pro-|quer une erreur dans la 
erve dou- du concours de dames de Letelieg. 


: Travers les Cure | 


Li 


The CANADA STARCH OO., Limited, MONTREAL 
SVP. m'envoyer un exemplaire des ‘Meilleures 


Recettes du Cansds”. Ci-incius 16c pour frais 


de poste. 
, 
NOM _——< . 
ADRESSE 8z 


CR 
Saint-Joseph et un de Letellier, et le 
championnat fut refnporté par M. Jos. 


Parent, de Saint-Josepa. 
RÉ -tS | 


ELIE 


Tableau d'honneur pour février au 


Couvent d'Elie 
. Grade X: Cécile Désilets, 93; Her- 
ménégilde Préfontaine, 89; Richard 
Désilets, 87. 
Grade IX: Gilberte Charbonrean, 
90, 
Grade VIII: Cécile Aquin, 95; Gil- 


berte Désilets, 86. 

Grade VII: Juliette Aquin, 92; Ber- 
the Bernardin, 90. 

Grade VI: Alice Allarie, 93; 
Désilets, 90. 

Grade V: Berthe Trottier et Cécile 
Bouchard (ex maequo), 93; Jeanne 
Désilets, 92. 

Grade IV: John Geshook, 92; Gil- 
bert Désilets, 90. 


Léon 


Grade III: Thérèse Désilets, 94; 
Georges Désilets, 87. 
Grade Il: Jeannette Dufresne, 94; 


Laurent Deslauriers, 82. 

Tableau d'honneur pour février à 

l'école Norway 

Cours préparatoire: Claire-Annette 
Girard, 87; Henri Gervais, 86; Arthur 
Friesen, 70. 

Grade 1: Katie Friesen, 73; Katie 
Hildebrand, 66. 

Grade 11: Henry Philippsen, 89; Lé- 
ger Girard, 85; John Hildebrand, 84: 
Peter Dyck, 83; Adrien Gervais, 75: 
| Norma Olson, 75. " 

Grade III: Alice Beaudry, 89; Ma- 
rion Olson, 83; Majella Gervais, 79; 
Louis Gervais, 75. 

Grade IV: Erna Mann, 89; Grégoire 
Girard, 88; Télesphore Gervais, 80. 

Grade VI: Wendelin Mann, 90; Léo- 
pold Girard, 84; Charles Girard, 74. 

“Grade VIII: Clémentine Girard, 92. 

Le qe 


SAINT-NORBERT 


Tableau d'honneur au Couvent 

Grade XII: Sylva Landry, Annette 
Gauthier. 

Grade XI: 
Thérien. 

Grade X: Yvette Boyer et Alice 
Carrière (ex-aequo}; Thérèse Schmidt. 

Grade IX: Louise Noiseux, Antoi- 
nette Guay. 

Grade VIII: Simone Bilodeau, Vio- 
la Forest. 

Grade VII: Anna Girouard, 
gina Gelaude. 

Grade VI: Pauline-Balokowska, Ro- 
sie Frankowska. 

‘Grade V: Lillian Kroker, Renée- Le- 
mire. 

Grade IV: Antoinette Gousseau, Ir- 
ma Montantk  : 

Grade III: Bernadette Leclair. “Ver 
na Zemila. 

Grade II: Rita Lévesque et Simon- 


Emma Guichon, Rita 


Geor- 


Misxinez.: angelce. Sam ‘Simister: 
bpnneurs, Raymond  Villebrun. 


0 D 4, 


Grade II - 


Excelleñce, Denis De- 
isle; diligence. 


Denis Trottier; hon- 


neurs, Josaphat Lemire. 


Grade 1 À . Excellence, Ange-Al- 
bert Cormier. dfligence, Albert Bros- 
sard; honneurs, Gaëtan Cormier. 

Grade 1 P - ‘Excrilence, Gustave 


Landry: diligence, Jean-Paul Lemire.‘ 


“emercient bien sincèrement tous les 


{parents et amis qui leur ont témoigné 


des sympathies à l'occasion de leur 
deuil récent, soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, visites à 
la chambre mortuaire et assistance 
aux funérailles. 
. 


C'est avec peine que nous appre- 
nions, le jeudi 3 mars, le décès de M. 
Philippe Poirier. Quoique malade 1c- 
puis longtemps, la mort est toujours 
une surprise, La famille Poirier se 
place parmi les pionnières de ;'Ouest 
ls quittaient Sherbrooke, P, Q., pour 
Winnipeg, en 1883, et s'installaient à 
Lorette en 1896. 

Philippe, l'aîné, épousait Mlle Ber- 
thilde Dubuc en 1904. Tous se rap- 
pellent sa petite maison proprette 
mais petite enfin un commençant. 
Grâce à un travail coordonné, à son 


économie, M. Poirier était un des cul- 
tivateurs les mieux installés et le plus 
à l'aise de l'Ile-de-Chênes. 

Muni des sacrements de 1'Eglise, il 
attendit la mort avec résignation. 1] 
avait la consolation de voir à son che- 
vet ses vieux parents de 87 ans et 
tous ses enfants. 

Lui survivent, outre son père et sa 
mère, son épouse, ses enfants’ Bertha, 
Lorette, Edmée, Joseph, Louis et De- 


nise; ses frères, Emile, Mastaï, du 
Pas; Théophile, de Winnipeg; Mme 
Boyer, de Vancouver; Mme. Chis- 


holm, de Weyburn, Sask.;, Mme Tay- 
lor, de Los Angeles. 


| Le service fut chanté par M. le curé 


Saint-Amant, de Lorette. On remar- 
quait au choeur M. l'abbé Fivard, de 
l'Ile-de-Chênes. 

La fermel@e M. Poirier était située, 
sur la limite de la paroisse de l'Ie- 
de-Chênes; aussi, vu l'état des mau- 
vais chemins, avait-il la permission 
d'accomplir ses devoirs religieux à 
Lorette. 

Les porteurs furent: MM. Jos. Mc- 
Dougall, Raymond Renaud, Edmond 
Dubuc, ©. Landry, Emile et Théophile 
Poirier. 

A la famille éprouvée nous offrons 
nos sincères condoléances. : 

———— 0% 2082 —— 


FORT GA GARRY 


Le 1er mars ,lé "Lée local de l’As- 


sociation d'Education des Canadiens 


français €u Manitoba a donné une soi- 
rée au profit de la dite association 

L'exécutif ce Saint-Boniface était 
représenté par le Rév. Frère Joseph, 
accompagné de MM. J:-H. Daignault 
et L.-P. Gagnon et a été bienvenu par 
M. M. Hervo, président de Fort Garry. 

Une assistance choisie, dont de 
nombreuses personnes de langue an- 
glaise, a accompagné les artistes de 
ses nombreux et chaleureux applau- 
dissements. 


Mlies Schultz, jeunes artistes ‘au 


piano, violon et mandoline, M. Glénat. 


Mlle Winnie Matte, pianiste de talent, 
sont venus rehausser le programme. , 
Le Club des Trois Mousquetaires, 


fait entendre. 


dont la voix est toujours trés gofûtée, 


— Gémisees——  - SR 0 Om EE den 


+ pe eee + de oder + Ame 


2 MR) 0 ee de 2 M mt a dm de à 


e L'avoine roulée Robin Hood est la D ESS PR _. ps 
meilleure pour le u des bébés tite __#3.00—$3.50 


et de choix. _@#£ 15.504625 
+ #4.50-—-$5.00 


FA -s2s—53.75 


honneurs, Denis Dufort. nm $2.50—$3.00 
— ++ | Ordinaires ; PAS 
Pour conserve, $ . 73 
SAINTE ROSE-DU-LAC 
Résultats des dictées données le 4 Bons $1.75--$2.25 
mars: | Ordinaires .#1.25—$1.50 
Classe supérieure: Eugénie Mont- Bouvillons à engrameer— 
sion: Antoinette Houde et Adrienne Bons mt$3.00—$3.50 
Robic (ex aequo); Béatrice Proulx. RS = Ordinaires -#2.25-$2.75 
Grade VI. Jean Molgat; Elizabeth |avecysa comédie “L'Anglais tel qu'on | triotiques et en chantant la gloire des! Vaches et Etames a à engraisser— 
Inglebeen, Alphonsine Néault ét Léo- le prie”, et san acte de vaudeville, | aïeux. Bonnes GR 1948.00 
nie Brunel (ex agqüo). “L'Endormi”, a provoqué de longs| Les assistants eurent le privilège | Ordinaires _#1.75—$2.25 
Grade V Leur Garand, Irène éclats de rire. Et la ‘“gigue de lu |d’entendre, des lèvres d'un groupe de! Vaches laitières … | $25.00—$50.00 ‘ 
Lahaie, Cécile Valcourt. Rivière-Rouge'”, fort bien dansée par | nos écolières, un répertoire de magñi- | Veau de boucherie— ï 
“Ddapiensens MM. Dufort et Proulx, a mis de la|fiques déclamations, toutes vibrantes | Bons et de choix -$5.50—$7.00 
ILE. DE-CH CHENES couleur locale au programme et a été | de patriotisme, cheisies pay les Pères | Ordingres et moyens ….$2.00—$5.00 
très appréciée par tous les assistants. |de la Mission et préparéës:avec soin| Porés— 
R uerciéteents Mme W, Hamilton et M. Guy Min-|par la Rév. Mère Supérieure du cou- Baconide choix—Prime de $1 par tête ! 
Mme Philippe Poirier et sa famille | vielle, membres du club,.se.sont aussi | vent et. la Rév. Soeur Saint-Murcel, | néon”. " $4.00 


Etaient présents à-la fête, les RR. 


M. Léon Hervo était le président de | PP, Paquette, curé, Scheffer, Savoie, | Pesants | …: $3.50 . 
la soirée et s'est acquitté de son rôle | Jeannotte et Boileau. Très pesants …_ . S2.50—$3.00 
de façon charmante Le R. P. Scheffer a fait une belle |Légers et maigres . ….$8.00—$3.7# 

M. L.-P. Gagnon, aû nom de l'exé- | causerie sur ld survivance française Truiés No 1 $2.50—$3.00 
cutif de Saint-Boniface, a expiiqué le|au Canada et en particulier dans |Truies No 2 : $2.50 
but de l'Association et a cha'eureu- | l'Ouest. Inférieurs : $2.00 , 
sement cbmplimenté et remercié les Cette soirée, joyeuse et réconfor-|Verrats . $1. 00—$1.50 
artistes et tous ceux qui ont contri-|tante, laissera dans l'Ame de chacun Agneaux— 
bué en quelque façon que ce soit à |le plus agréable et le plus salutaire Bons ids moyen $6.00—$6.25 
aider une noble cause. souvenir. pan ren d 83.50 —$4 00 

| Moutons— | 
SASKATCHEWAN | LE CHANGE rs. mem 
Bons, poids moyen $2.50—$3.00 , 
Ordinaires ; $1.00—-$1 00 
LEBRET L'argent des pays d'Europe se vend PRoDUrrs 
—- aux prix suivants, en sous canadiens: : 
Soirée hé Livre anglaise . 4.05986 à 

A l'appel du R. P. Curé et du pré: | Franc.français ‘ 0.0440 cor MORE à 
sident de l'A.C.F.C., le 9 mars, nos | Belga belge 0.1961 : i 
compatriotes de Lebret, — hommes, |Franc suisse .: 0.2170| Oests—- 
femmes et enfants, se réunissaient | Lire italienne 0.0580 (D'après la classification du gou- 

à la Salle Lecours, pour une jolie fête | Couronne suédoise  , _…… 0,218 vernement fédéral) 
de famille, une belle sofrée- française. | Coürohnè-fotvégienné"…: 0:2198 | Extra, Ua dousaine 9 .23—$ 24 
Cette réunion fut une excellente oc-! Couronne danoise ….... 0.2226 re | $ se . 


Mark allemand 
Couronne hollandais … 


LE MARCHE 


casion de se récréer et de fraterniser, 
tout en discourant-’sur nos devoirs pa- 


Pommes de terre— 
Par 100 livres … 
Au détail 


Farine— 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sous 


vantes: Quaker Patents, Lake of the 


la direction des Françiscaines Mis: : 15 MARS 1932 
sionnäires de Marie. Chambres Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres-— Woods, Five Roses, Western Canada 
simples et doubles à un prix très || Bons et de choix Purity, Ogilvie Royal Household et 


raisonnable. Excellente pension MOYENS Maple Leaf Mills: 


pour les jeunes filles étudiantes ou Sac de’ ons DE DO 
employées. Les dames et demoi- || Ordinäires A 2 pm + 1. ans 
selles en visite à Winnipeg y sont Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres di Dé ; 
aussi les bienvenues. Bons et de choix ……$5.00—-$5.60 | 4 #4€8 de 24 livres - —#2.10 
Pour plus araplesnformations, || Moyens 00-5475] Almentation— 
s'adresser à la Supérieure, 139, ave. |} Ordinaires . ÿ. 15|Son. La tonne ……:.…$14.00 
Jarvis, Winnipeg. tente | MO Uée. La tonne ....$ 15.00 
Toutes les mères eessent de. Gruau— 
vivre dans l'anxiété au sujet de | L£ sac de 80 livres 2.60 
leurs enfants malades, quand] .Foin— 


elles ont Mother Graves’ Worm 


ae 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 19265 et contrôlée par du enpital de langue éronqaiss 


Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
BANQUE CAN NATIONALE 


M 


re mx E tee 


019% Paiements différés 
Faîtes vos 
Commandes maintenant! 


Le plus important arrangement que 
nous ayons jamais fait vient d'être 
complété: nous recevrons des oeufs 
d'incubation provenant des mêmes 
troupeaux de qualité supérieure, les- 
quels nous palerons la moitié du 
prix de l'an dernier 


Notre politique est “Tout d'abord 
le fermier” C'est pourquoi / nous 
voulons faire profiter nos clients de 
cette forte épargne. Des 63 trou- 
peaux M.A.F, du Manitoba, 650 ont 
une entente avec nous. Des 36 en- 
trées 1931 du Manitoba poër 208 re 
cords de reproduction, :22 
troupeaux nous fournjront des “odte. 


PLAN No 1 


5 poussins gratis avec chaque 109, > 
ratis avec chaqué 60, sur cominan- 
*s avec montant au complet %0 


= 


| EUG.-J. DUFRESNE _ 


Sn Poe MU 
Pour la semaine finissant le ‘14 


Durs savent r'eptcaion. Cette Le 
LQu'R épuisement du StoEk  : A Mardi Mere. . yen | En a di Lundi 
d GRAINS 8 mars 9 mars 1 14 mars 
Mars Avr. Mai Juin ; : 
anes #8 #88 987.50 87 Blé No 1 Nord... .66 “| 
ms qe he he SES SE 2 Nord" 68 eu 
Sur commandes 50 poussins, ajouter 3 Nord + 587 4 Se 


: … par pui pur anne FE x 
mn 7 57 0 Ne Atoiue 2 CW 5.177081: 
a: CW.:: 


miré. 
Gradé 1: Simonne Lévesque, 
Cours préparatoire: Lorraine Saint- 
Germain, Marielle Moreau. » 
Tableau d'honneur à l'école 


forars 


KA 


ne Campeau (ex aequo); Anne en 1 


Pbilippe Olivier; 
Veste À k 


HUE -504 RCUA 1. 


nr ajou- 
2 sont con —} 


en 
Er x DE Doux dois 
ns! 25 vren Pire 10; 


'innipeg. Mañ.. 16-mars 1992: 


Boushers— Escompte de $1 par tête 


DRE 901 0e 


Prix de détail pour les marques sul- 


JExterminator, le remède quil|Prix de deux maisons du: Winnipeg 
soulage. Ses effets pour Mit: No 1... #1400-$15.00 
vers sont sûrs et durables. MU, No 3... $13.00—$14.00 


; EE LE 


PLAN Non: ie, LR 
RO ee 
lance FR Re NES Orge 3 CW: A "#2 al 1 ‘ui 3 p 
CT RS CA CW..is 2308408 VAR à 87 


ee CR BE 18 On 


SO SO 4 


LE 


LA LIBERTE « 


la hauteur 


— L'Assurance-Vie poursuit son oeuvre, comme le 


TT 


de l'épret 


grand stabilisdteur du bien-être des gens — — 


[A TRANQUILLITÉ D'ESPRIT qui fait 


face au présent et pourvoit à l'avenir n'a 
jamais été plus nécessaire qu'aujourd'hui. Nous 
traversons un temps d'épreuve. On croirait 
difficilement que quelqu'un ait pu se soustraire 
aux effets de la dépression universelle des 


valeurs, du resserrement de l'entreprise et de 


l instabilité sociale. 


en récenfort futur. 


L'assurance-vie est, en réalité, un 1 placement 
en tranquillité de l'esprit, dont l'intérêt se paie, 
Elle pourvoit à l'instruc- 
tion, au remplacement du gain interrompu par 


la mort, à l'établissement du crédit, à l'amortis- 


sement des dettes, à la création d'un patri- 


moine, à tout cela et à tant d’autres besoins 


dans la famille comme dans les affaires. 


‘ x * * + 


Que les compagnies d’assurance-vie aient 
pu, durant l'année écoulée, augmenter Je chif- 
fre de leurs assurances en cours, c'est vrai- 
ment un tribut à la grandeur de l'oeuvre 
qu'accomplissent ces institutions. Cela dé 


Les porteurs de police de la Metropolitan Life 
Insurance, qui constituent environ un cinqui- 
ème de la population du Canada et des Etats 
Unis, doivent être grandement satisfaits de 
l'état de la Compagnie, présentement soumis. 


montre que la nation entière s ‘éveille de Il doit leur être encourageant de constater la A 
plus en plus à ce mode fiable de protection stabilité toujours maintenue de la protection de 
. S ? 
financière. leur assurance-vie. | 
Bobo Financier aux Porteurs de Police pour l'exercice terminé le.31 décembre 1931 
(Conforme au rapport annuel, déposé au Département des Assurances de l'Etat de New-York) 
AE, 04 $3,590,115,653.72 Total de Bonus et Dividendes 
“ (Plus considérable que toute autre mstitution financière au monde) aux Porteurs de Polices de . 
Passif 1897 à 1932 inclusivement : $723,377,180.89 
Réserve Statutaire . $3,085,308,878.00 : 
ie ne Dividendes Assurances-Vie en Cours 
no ES Lee PS Assurances Ordinaires . . .  $9,818,994,131.00 
les CRÉES RES S17,163.631.00 Assurances Industrielles (pri- . 
RS RS es mes hebdomadaires ou men- METRE 
Polices ordinaires . . . 22,106,629.69 suelles) . . . …. . . .. 6,822,317,171.00 al 
Polices . maladie et 2 530.500 00 Assurances Collectives . . . _ 2,776,032,647.00 / 
A EE Total des Assurances en Cours $19,447,343,949.00 
Total des Dividendes 102,100,763.69 (Plus considérable que celui de toute autre compagnie d'assurance 
4. Toutes autres Obligations .  175,435,774.51 vie au monde) 
».. . , 227,2 ic i RE 
Progrès par Période de Dix Annécs x _… 1 tn pres pr 2: 53:500.115.053 72 _ ee = is me bris cr M idi 
| . ce « 1941, des et > Le . , 
* (Position en fin d'exercice) R i: SU are de. ipes à Tamer ÉTAPE TT | v ©‘ d'assurance collective)... ........ 44,520,810 ui + Mu Quot tennes en 1931 | 
éminents RS …. (Plus que celui de toute autre Compagnie d'assurance-vie) 
Pohces en t Asmrencés Actif cpu en 1931 .. : .  907,093,871.37 - 2,177 par jour en. réclamations payées. 
é sonuid Cours . 5.55 ladi Accidents. 
be | Augmentation del Actifen 1931 280,093,835. Assurances Maladie et Accidents 18,959 par jour en nombre de polices ie 
1871 11,299  814989,582 : 81,102,206.18 er ue Vie émises, ee en Cours : Ou remises en, vigueur. 
é 58 * D7S070 ces et accrues moyenna : _. : 
1881 196,673 27,328,553 1,973,047.08 versement de prime, en ui 3,130,199. 38 1-00 Capital Assuré *.. ,'.. $1,519,1460,528.00 S11,3 20,790 par jour en Assurance-Vie émise, re- 


1891 281,840 : : 258,707,703 13,626,948.21 
_ 1901  6,284,302 1,076,977,204 74,771,708.66 
1911 12,/007,158  2,599,878,087  553,018,477.36" 


“| (Excepté l'accroissement sur polices collectives) Indemnité Hebdomadaire . _14,969,413.00 mise en vigueur ou.augmen 


$2,226,280 r jour ieménis ES de 
olice et Alone à res 


1981 2519848  7,005,707,839 1,115,683,024.54 Affaire Canadiennes $924:402 par jour en Augmentation de PAcnf.… du 
1931 44,528,810 19,447,343,949 25% 54552 Autrensss en Cours au Consée, à 1e: Re de ci Placements au Canada................ $231,036,523 #19 : ‘e 
- inaires . 0... 8000,724,057 Oblaties pen vb PARTS 
\ ue ielles............ 393,989,651 ce à Meoell àe 0 109,271,623 
: cs: De me 0109 #0 RE 72,422,220 * Tous les autres Placements . ; 79 051,376 9 ; * 
émises au Conada en 1931.. 224,743,789 polices en vigueur au Canada... 2,824,061 RTE 
“T compne cs revisions et les augmentarions œ compns 42,628 __ d'assurance collective) + 


aa enr Fees de $128,227, 
89,853, 
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œ | Ne Bureau- “Chef (Gas 


| mire — ECKER | 5 de | 4 à 24 d. 
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— Alors éssayez la 


Marque John Bull | 


MALT ET HOUBLON 
Produit anglais importé de ln plus haute qualité 
Fait un breuvage égal, en pureté et en salubrité, aux meilleures bières 
blondes 


OFFRE SPÉCIALE: 2m sec 


« Envoyez-nous 81.10 et nous vous ferons par- 
En vente dans les plus importantes Pharmaies et épiceries 


+ venir uns bajte échantillon de 2 livres !;. 
JOHN BUEL CO. 


179, AVE. BANNATY NE + WINNIPEG 
Distributeurs canadiens ur pente en Grès j 


MOORE?S TAXI Ltd. 


Nouveaux autos à 5 ou 7 places pour mariages et funérailes 
Tous les voyageurs assurés 


ZONES - 25sous - 35 sous 


. 45 sous d’une limite à l’autre 


Louez un Auto ou un Camion 


ét conduisez vous-même 
Tous les autos chauftés 
Transport de pianos, meubles, malles et bagage 
APPELEZ MOORE 


3 


LASKER ane S 


26, AVENUE PORTAGE — nagle Vaughan. 


Nous po 7 à. visiter notre. librairie et à bouquiner 
JT MY OLOAK"” 
Par Kate O'Brien. Délicieuse histoire à saveur irlangaise. 


Profitez de nos livres de location — Pas de frais d'inscription 


LASKER "BOOKSHOP Limited 


TELEPHONE 29 165 4217, AVENUE PORTAGE 


Epiciers en Gros directement aux CONSOMMATEURS 


Annonce l'ouverture du 


GROCETARIA EN GROS NEAL 
283 RUE STANLEY, 


(3 blocs à Poneù de la rue Muin, 
| ' en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
A WINNIPEG 


S'il vous est impossible de vous ren- 
dre à notre entrepôt, éeriverz et de- 
mandez notre nouvelle liste de prix 
du printemps. 


PRIX SPECIAUX POUR 


Institutions Religieuses | 


4 ES 


1# 


’RIS A. L'ACHETEUR 


LE HAL ARR gro à à FHABTON 
Un choix xle 125 autos -— $25.00 et pr 
Votre vieille auto accepée en acompte — Balance à conditions faciles. 


SPIVAK MOTOR SALES 


Téléphone 33995 755, ave. P 


Citoyens de Winnipeg ne 
Etes-vous bibiresaia ‘vin btses-dte o-vales ve: 84 oui, prenez votre 


. ASSURANCE - FEU 
_ dans une Compagnie de Winnipeg 


TA 


|tation: à. 
| songes à 
lon dort: à 


Des Gages Abondities À Do 28 Prospérité 
$18Z — EN’ PRIX …— S$S182 


Lisez les conditions ci-dessous - -Vous pouvez gagner un prix en argent 


Achetez des produits du travail de l'Onest., chmme vous aimeriez à-voir les autres citoyens acheter 
chez vous, L'argent püiyé pour les marchandises faites dans l'Ouest hide à payer des gages pour les 
fauväilles de l'Ouest. Ce qui veut dire là prospérité pour l'Ouest et pour vous-même. Les marchandises, 
lé matériel et le service annoncés dans ertte page, avec nos annonces régulières, représentent tout ce 
qu'il y a de mieux comme valeur. Les noms, les marques de fabrique et les étiquettes sont les garan- 
ties de ‘maisons responsables ëf ont votre protection en achetant. 


EVITEZ 


les ennuis de l'auto 
en hiver 


En employant la 
nouvelle 


. Huile à Moteur 


EEDOL 


Qui ne fait pas de carbone | 


Téléphône 23 163 


“Dubois” || 


| Teinturiers, Nettoyeurs || || Marbre, tuile, mosaïque, 


parquet terrazo:et 


276, RUE HARGRAVE RE 
| fini ciment 


WINNIPEG 
En face l'entrée ouctt d'Eton 


Prévient —— | 
l'usure et le gaspillage VI CTO T 0 R mEcORD | 
aveux « COMBINAISON 


la VIGUEUR de 
votre moteur } Un super-hétérodyne à 9 lampes, avec | 
phonographe jouan disques réguliers | |} 
ou disques de longue durée. | 


$10 comptant -— $2.50 par 
semaine 


E. NESBITT LTD. 


SARGENT ET SHERBROOKE 


- Téléphone 22 688 . 


Trouvez les Lettres Hsgides cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, ‘elles épelleront CARTER-LATTER 


Nous avons ontis à dessein douze lettres des ann mces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans. l'ordre voulu, ces lettres donneront les mots CARTER-LATTER. Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins 2rivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces. où . les lettres. ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave, 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à la Tois de l'exactitude, de la netteté et de l'originahté. Les 
réponses front examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
cemaines. Les. employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus, tard samedi de la semaîne “épr à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT AGZORDES COMME SUIT: 


3ème prix, $1.09 


PRIX RAISONNABLES 


Téléphone 26 889 
Rés., 35 291 


Demandez-neus de vous 
indiquer où se trouve vo-| 
tre détaillant de Veedol + 
le plus rapproché. 


Falcon Oils Ltd. 


| EDIFIC E CANADA WINNIPEG | 
|_ Téléphone 21 821 


‘cécececece 


136, avenue Portage Est 
WINNIPEG, MAN... 


CASIER POSTAL 554 . 


| 
| | BUREAU: 
| | 


2ème prix, $2.00 4ème prix, $1.00 


Le) HAMBRE ET, BAIN 
Double, 82.50 et 85.00 
Simpl, $2.00 et $2.50 


LE MEILLEUR HOTEL DE WINNIPEG 
POUR LES AFFAIRES ÉT LES FAMILLES * 


À. JACQUES 


She || 


Vente de Propriétés 


si BUF s E | 
ÿ 


26 565 


C'est la partie animée de l'exploi- 
e, on rumine et on 
rcherie, on digère et 
l'écurie, on souffic et.,0n |” 
mange: on vit seulement au 
jar:.2n_Z CRIn C0 7 IS, ne s | 
vn y grouille, on y: M 


a des 

lité. de fs de. migrateurs nocturnes récoltes 

[à dormir. le jour et à veiller le soir, nourriture, notre 

Der RENE AR SRE PER RE l'âge mûr! Il est «4 train de s'étein- 

Lu age 2 prie ee ‘T1 ne débite plus 
dibres .de |guère que 5,000 4 6.200 degrés; dans 
. travers | quelques millr ss d'années, il sera 


WINNIPEG 


“lie ete, ie. font résgnner de da-nue. [froid comme siace. Mais à côté de |} 


Winnipeg, Man. 


Nous aimerions vous déméatrer ur betltanté mx. et Les 
perfectionnements du 


Nouveau “PONTIAC SIX 


Synero-Mesh Roulement Libre — Contrôle de souplonse 
Produit au Canadn par General Motors Products 


Demandez une démonstration et un prix sur votre vieille auto 


Nous avons un nombre limite de Nouveaux Modèles 1931 
à des prix très réduits 


Visitez notre salon D'AUTOS USAGES 


Ces autos n’ont jamais êté meilleur marché ni de meilleure qualité 
OUVERT LE SOIR | 


| CARTER LAÂTTER MOTORS Limited 
Tip 37151 


(AYe. À cat et Fe 


Nos primes. valent réellement ]a peine que l'on 
nn 
se donne pour les obtenir.’ Leur valeur et leur 
utilité sont au-dessus de utilité sont au-dessus de l'ordinaire. Demandez la Demandez la 


QUO SIANDA y 


Marque Me ds dard à " Os 
À) CHING PONDE 
Ve F ec” 
Chaque fois que yous achetez Pc te, Thé, ait inner ei 
Café, Essences, Poudre à gélatine, De et, 
Dans chaque paquet il y a un coupon vous donnant une chance de 
vous procurer l’un de ces prix de valeur, Les produits alimentaires 


purs “Gpoid Standard” sont les meilleurs que l'on puisse acheter. ls 
ne coûtent pas davantage — souvent moins — que les autres marques, 


The CODVILLE COMPANY Limited 


WINNIFES 


Pratiquons ce que nous prêchons 
en employant 


a “W & N’” BARLEY 
Sn “TE RaRur 


ui produit canadien — chaque once d'orge 
employée par la manufacture a poussé dans 
l'Ouest Canadien, Spécialement mis en 
boîtes pour, nous par un manufacturier 
anglais possédant une firme canadienne 
d'un quar de million. 


* Garanti absolument pur 


Demandez “Western Malt Syrup” à 
votre épicier 


“Western Malt Syrup” pour les Canadiens de l'Ouest 


FRANK H. WILE 


VANCOUVER 


F Chics Ce un Fe Toilette 
pour Pâques - _s 


LH est de mède de compléter j'ensemblé printanier ayec 
de nouveaux bijoux et les BE nouveaux sacs à main 
,£n cuir ou en tissu. 


‘Voyez nos nouveaux sacs À main de Pâques, nuances et 
formes mode à un nouveau prix réduit. 


$ 3:50 


n HA 
LE É 9 
Dingwall’s 
La plus belle bijouterie de l'Oueët. Canadien 
“Pour ce qui est de mode, surveilllez nos vitrines". 


“POUR LA SEMAINE DU 2 MARS 1932 


1 


Q v so t se 

LETTRES MANQUANTES 
otuis dans. ‘‘jamais"Carter- Die Motors Ltd. 
omis dans ‘“Veedol""— Oils Limited. 
omis dans “’hétérodyne"— Nesbitt Limited. 
omis dans “gagnants”—A. Jacques. À + 
‘omis dans “salubrité "John Bull Ca. 8 
È McLaren Hotel. 
omis dans ‘anglais”—Frank H. 
omis dans ‘ ‘amples "—Codville Co. 


16 mars 193? 


=" 


4 


+ 


” néanmoins elle consttita sa famille nt 


ne font. qu'irriter cette passion. Le|' fit ses adieux à la belle paroisse 


16 mars 1937 


Winnipeg, Man 


prespe apr 
par des fruits verts 


Ex crampes, ncidité stomarak 


Feuilleton dx la Liberté 


SN” 
Pile Canadienne 
au NORD-OUEST 


par l'abbé G. 


supprimées par ln NERVILINE 


me 


L'an dernier, mes enfants mangè- 
rent des fruits verts et furent saisis 
de violentes crampes. Mon plus jeune 
jendura W'ATTOTES Soüfrances Je sa- 
Vais exactement ce qu'il fallait faire 


et je leur donnai la Nerviline. 
eu 


PUGAS 


Ceci 
t un effet immédiat. Un moment, 
mes pauvres enfants se tordaient de 
Dieu sait les | douleur et l'instant d'après Hs étaient 

mieux. Je ne saurais exprimer, com- 
bien j'apprécie la Nerviline. Je lem- 
| ploie pour nombre de maïlndies diffé- 
rentes dans la famille et j'en obtiens 


CHAPITRE PREMIER 
Moringe de Marte- Anne Gabours nver | Misères qu'ils ont endurées, dans leurs 
3 g 


Campagne, et cependant, 


À travers les immen- 
l'Ouest, à 


[longues courses 
ses plaines de 


Jean-Baptiste Laÿmonière — Pé- 


part pour les Pays d'En-Haut la poursuite 


Maïie-Anne Gaboury naquit à Mas- Lau &ibier, Tout autre genre de the ne. n'en résultats”. 
t, paroisse du diocèse de Trois. [ 1 #épugnezuit comme ‘l'animal 2 er, Portland, 
e & novembre 1782, du .{sauvage qui ne domestique pas, il 
Charles Gaboury et de Ma fr eur faut l'espace es nensité et 12 FC | 
Anne Tessier. selle fut baptisée né. de [hu : : Lu | 
Be jour fur | abhé Hinfot eur de nr Le dépusrt ef v ee ; « SE 
larorinne | ière Fruge et le ; da tip miel Chasse la Do leu = 
A l'Age de-IA4 ane éite quitta de. fmdinairemert, Yers les premiers 
mille, pour entihr comme n: nt «| ours de- juin, .quand les rivières et 
rénanrèrs nu nrenhyi re de M l'a | ‘ acs sont parfaitement libtes des! \ ” 
Vinet, ulors curé de Maskinongé |YnCrS qui pourraiert obstruer la næÎLe désert que nous traversons est | 
Vie qui, plus tard, deva t i É en y çanot d'écorce. Lajimo-| rempli de mirages qui nous fasCinent 
dentée, fut assez mor ju<1 jiiére, Comme les oiseaux qui émi-|par l'illusion d'un bonheur prochain, 
l'Age de 25 abs Enfer , un# if an printemps, ne put résister | que nous crôyons toucher de la main 
vieille gouvernante, entre jas oiat à désir de revoir pays sauvages: | nous marchons encouragés par la vue 
murs due presbytère, elle dut trouver [#0 Coeur était resté là: 11 le prouva | d'une oasis, qui fuit devant nous com- 
oltude profonde ar ordinair | pl is tord en t pour toujours, [me un nuage qu'e Mmporte la brise | 
ment le séjottr dans ces maisons per-|[! en oubliant son pays natal ‘Dans | 2e PA 
rt pair à rapports avec le monde [le cours du mois de mai, H déclara De Maskinongé, les deux voyager: 
La on peut dir: les jours uiventidoic à sa femme :que son intention a rendirent en voiture à Lachine, 
et 1 ressemblent Pendant douyepétat de faire un cond voyage au d'où partaient, sur le Saint-Laurent 
nos Marie-Anne vérut ca me et tenn-|Ncrd-Ouest ei qu'il serait absent du-|les Canols pour la Rivière Rouge 
qui auprès de l'église ins soup-{ "ant quelques années: ces voyages de Chaque Printemps, aussitôt que les 
Gonner lé moins du monde l'incroya-l#ebt cents lieues étant très dispen-|riviéres étaient Jibres des glaces, ces 
bte Changement qui pérer [dieux un particulier ne pouvait Îles fréles cinbarcations, construites en 
dans son existen. .. rénéter souvent La nouvelle fut un |étCorce de bouleau, étaient lancées sur 
Durant J'hiver de 1406, un Jeune |COup poignant pour la nouvelle épou- |le fleuve pour porter les voyageurs et 
Canadien ut nont de Jean-PBaptiate Fe: mais d'abord elle ne se découra- les provisions dans les postes du Nord, 
Lujirnonière, voyageant depmis c18q kex pas trop, espérant détourner son [où les Compagnies tenaient des comp 
daox les pays d'En Haut tait {mari de ce dessein, par ses prières et |ftoirs pour Lu traite des pelleteries. 
descendu au Canada DOUTE: es instances, mais quand, après avoir [Ces canots étaient conduits, à force 
famille dans la paroisse de MER ki [fait valoir toutes ses raisons, elle vit[d® rames, par des Canadiens trap- 
pongé. ‘ ie la détermination de son mari ae peurs, et aussi par des Iroquois des 
A celte époque, Yarrivée dans inébraniable, e%é sentit combien de- LEVITRA de Mostréal: manairement 
Paroisse d'un voyageur du Nord-Ouest |vénait tristé sa pénible position; hé-|Cces Indiens, d'une grande habileté, 


las! il était trop tard pour poser des | servaient de guides pendant le voyage. 
conditions: il ne restait plus pour alle La Compagnie du N.-O. qui dési- 
d'autre alternative que de se résigner|rait bénéficier le plus longtemps pos- 
à vivre séparée de son époux pendant |sible Cu travail de ses serviteurs, en- 
plusieurs années, peut-être même de|gageait, de préférence, des jeunes 
ne plus jamais le revoir; ou de partir|gens qu'elle espérait fixer pour tou- 
pour loin de toute civilisation,|jours dans le paÿs. en les unissant 
pays entièrement sauvage.|avec des femmes indigènes. Cepen- 
tager avec son mari les ennuis et çdant on constate qu'un certain nombre 
les misères de tous genres pendant le | d'hommes mariés s'engageaient pour 
reste de ses jours. ces voyages et que la Compagnie ne 

À la rigueur eïle n'était pas tenue|les refusait pas, surtout quand ils 
à prendre ce. dernier parti; ses pa- étaient robustes et bien charpentés 
rents s'y opposaient fortement, pres- | Pour supporter les fatigues, et porter 
[sentant bien qu: leur fille, une fois|les fardeaux; mais jamais, jusqu'à 
partie, ne reviendrait plus au Canada [1806, personne n'avait eu l'idée de 
et qu'ils ne la reverraient jamais. conduire une femme à la Rivière Rou- 

Dans l'incertitude sur le parti qu'el-|8e, en compagnie d'une troupe de 
le devait prendre, elle alla consulter| voyageurs. C'était déjà pour les 


était tout un événement 
le monde en émoi. Tous voulaient je 
voir, lui parler et surtout l'entendre 
ÿ avait tant de choses merveillei.: 
à raconter. Les récits les plus in- 
Æ€royables pouvaient tombér de ses 
lèvres, sans faire naître un doute dans 
aucun esprit: sa parole était 
comme, mot d'Evangile: c'étaut inté- 
ressant; on n'en demandait pas du- 
vantage. ‘A beau mentir qu vient 
de loin”. Parents, amis, étrangers 
fous accouraient faire ronde auptès 
ân conteur, durant !es Dunes soirées 
d'hiver. 


qui mettait 


une =: 


aller 


dans un 


reçue 


par 


C'était à la suite de ces narrations 
Mi propres à exalter l'imagination 
d'une jeunesse avide d'aventures. que 
se déclaraient les vocations pour les 


lointains voyages. Les jeunes filles, {*°n curé, M. Vinet, chez qui elle avait hommes forts un voyage très pénible 

: ; 2 ‘ airé dé inée d'av àalet plus d'un, après avoir signé de 
tout comme les garçons, se rendaient |‘\emieuré, toute déterminée d'avance à a : p gn 
à ces réunions pour écouter le récit |*'ivre le conseil qu'il lui donnerait.| gaieté Ce coeur.le contrat qui le liait 


Ce fut! Fn pareil cas un conseil prident n'est | Pour trois ans, versait des larmes de 
pas facile à donner; M. le curé ne se |regret deux jours après ie départ. Il 
faisait pas illusion sur les épreuves larrivait même quelquefois qu'un de 
Îces nouveaux conscrits, désertait du 
camp à la faveur de la nuit pour re-1 
tourner au toit paternel: ‘préférant 
s'exposer à mourir de faim üans les 
bois plutôt que de succomber sous le 
fardeau. 

L'épouse de radineèlss n'eut au- 
cune compagne pour le vdyage; elle 
s’embarqua sur les canots seule de 
son sexe, mais ayant à ses côtés un 
homme fier d'être son mari et de la 
protéger de la force de son amour. 
Elle commença dès le premier jour 
l'apprentissage du genre de vie qu'el- 
le mènerait à l'avenir pendant douze 
ans; Car, à part les rares moments 
qu'elle habits dans les forts de la 
Compagnie avec sa famille, on peut: 
affirmer qu'elle n'eut d'autre logis 
que des tentes sauvages jusqu'à l'ar- 


des scènes de la vie sauvage 
dans ,ces circonstances que Marie- 
Anne Gaboury fit la connaissance ôuw à 
jeune voyageur et se laissa prendre , ui attendaient cette jeune femme, si 
au charme de ses discours. elle consentait à suivre son mari; à 
Lajimonière, durant son séjour à |‘? aît que rendue là-bas dans ces Join- 
Maskinongé. n'avait laissé voir à per-|l"ines contrées, elle ne trouverait ni 
sonne, son desséin de retourner dans |P°ur elle-même, ni pour la famille 
les pays d'En-Haut, dans la paroisse, Que Dieu lui dénnerait, aticun secours 
ses parents et ses amis étaient bien['eligieux. Les missionnaires n'avaient 
sous l'impression” que cinq années} P1# encore pénétré jusque là pour y 
d'aventures chez les tribus sauvages|P9rter les lumières de la foi et tons 
suffisaient pour le dégoûter de ce gen- les peuples de ces immenses territoi- 
re de vie; que désormais il allait re-|re* étwient encoïe dans les ténèbres 
prendre la vie paisible de cultivateur [9 l'infidélité. Sous Je rapport teri- 
au foyer de sa famille. Marie-Anne Peel. l'aspect n'était pas plus sou- 
Gaboury, elle aussi, était dûns cetié]'"i@mt: pendent bien des années elle 
conviction, quand Jean-Baptiste Laji- | trait obligée “e se faire à la vie n0- 
monière la demanda eh mariage. Ete["#e de l'Indien, vivant de chasse « 
avait vingt-cinq ans: était bienl£: pêche: il était facile de prévoir 
libre de donner consentement, [ae la civilisation he pénétretait pas 
sitôt” dans cette partie de l'Améri- 
s [l )£ ss e que, Cependant, après avoir tout con- 
D Re slléré, sons flutter le tableau. le curé rivée des D, k 
appartenait à une famille respectable! Vinet lui dit que si malgré cet avenir Mme ‘La jimonière n eut pas, mp 
personne ne vit d'inconvénieat à celtsrgé Ce nuages, elle se sentait lefles voyageurs, à manier l'uviron ni 
que Marie-Anne Gaboury Qui donnat [nurage et la force de suivre son ma-[porter -de lourds fardesux sur es 
sa main, et personne ne pensa à pe- [11 il lui conseillait dé le faire plutot épaules: cependant elle fut soumise 
ser pour condition qu'il ne retourne- | Que de le laisser partir seul. De ce faux inconvénients de passer des jout- 
rait plus au Nord-Quest. Le mariage [Moment sa résolution fut arrêtée: 
fut fixé au 21 avril 1806. confiante dans la divine Providence, 
Jusque 1à tout «lait bien. Les no-l°lle comumença immédiatement les 
cés eurent lieu sans appôrter à la! Préparatifs du voyage. . 
jeune épouse la moindre inquiétude CHAPITRE 1 Û 


de nature à troubler ses rêves de bon- Î : 
Départ pour la Rivière Rouge — 
heur pour l'avenir. F 


: $ Voyage èn eanôt — Incidents du 
Cependant le retour du printemps , jusqu'à Pimbina — Premie 
lamena avec lui, pour Lajimonière, ia br e° pret er ere his ae. 
? maladie des voyages. à ie pas EX le 6 janvier 1807 
: C'est une chose étrange que cette] | 
passion d'urie vie d'aventures quand "5e fut dans 1e Qu promes 
une fois un jeune y a goûté; on dirait |“°Maine de juin, un mois à peine après 
que les fatiguex et les dangers courus |°°" mariage, que Marie-Anne Gabou- 


elle 


son 


ce 


not sans pouvoir changer de positi 
exposée äux rayons du soleil, au t, 
à la pluie et à toutes les. variations 
de la température qui, dans ces con- 
trées, passe rapidement du chaud - 
froid, sitôt que le vent souffle au 
(nord. Le soir elle n'avait d'autre lit 
que la terre dure du bord des ‘rivières 
vu des lacs; toutes choses plus poéti- 
ques dans les livres qu'en réalité . 
En partañt de Lachine, les canots 
se rendaient. à Sainte-Anne, à l'ex- 
‘rémité est de l'ile de Montréal; c'est 
À cet endroit que les voyageurs fai- 
saient leur premier campement ; et 


de Maskinongé, où elle avait coulé des 
| passionne à mesure qu'il perd; jours si calmes, et que désormais elle 


chaque 
ne devait Lis Ve «y revoir, Si à 
Sr ER 


ultras 


commencer le voyage que le joùr où 
SE 


ion comptait vingtssix portages. 


des entières assise au fond d'un ca-|F 


était toute sa confjance et 


dévotion à la Très Sainte 


les conducieurs.de canots ne croyaient |! 


Mcutaghés Les Catots dont se, æ:- lle trajet se + Y sans actiééats, sinon 
vait. in, Gompagnie : Laghine |sans de rudes fatigues vu qu'il eut 
jusqu'au fort William, sur le Lae Su- lieu pendant les fortes chaleurs de | 
périeur, étaient mQntés par dix-huit | juillet, époque où les ‘‘cousins” sont 
‘rameurs, et'leug fie asion était telle |innombeabies, et nssaillent les voya- 
qu'A fallait huit Hpmmes : robustes |geurs par nuages épaifk, 11 n'y a que 


der ls 


al 


| 


pur. lés porlér:. on. appelait ces ca- ceux qui ont voyagé dans ces ‘régions | 


nos, “canots de malres” Les ballots|qui ont. une idée exacte des. tour- 


de marchandises et de provisions qui ments que causent ces mouches avi- 
formaient-l& cargaison d'une de-ces {des -de sang : 
ermtharcationé pesalent de 90,A 100 “ CCR 

livrés. Un Européen qui voyait pour} L'entrée du lac Winnipeg était pour 
la premiére fois ces fréles embéres- |la Compagnie une espère d'entrepôt 
tons tellement chargées que le plat- où se rencontraient: tous les voya- 


bord dépassait de six pouces à géine f&eurs des postes de l'Ouest et du 


le niveau de l'eau, ne croyait pas qu'il haut de le Rivière Rouge, pbur y at- 
fût possible d'éviter un naufragé, sur |tendre l'arrivée des canots de La- 
un parcours aussi long et ‘où la navi- chine. 

gation offraiÿ tant d'obstacles : Mais Là, les employés ces di férentà forts 
nos voyages Canadiens maniafent |prenaient les ma: chandises et les 
l'avron, avec tant d'habieté et @ri- [provisions qui leur évsjent” destinées 
geaient un Canot avec lant d'adresse {pour l'usage de 12 traite ls pas- 
que rarement il y avait lin accident isaient queïqués jours à fêter ensem- 
à déplorer. Les nombreuses chutesible, puis chacun repreñiait la route de 
qu'effore le cours des rivières néces- |son fort respectif tamis que ‘les hom- 
ce qu'on appelle des :‘porta- mes venus du Fort William s'en re- 
(1). De Lachine au lac Hwron tournaijent à ce fort. Lajimonière et 
Dès|son épouse montèrent sur les canots 
qu'un canot était: arrivé au pied d'un len destination de Pimbina, où il-avait 
rapide, on l’arrétait à vingt ou trente | demeuré les années précédentes (2). 
pu: du rivage,.sélon que la grève était En remontant la Rivière Rouge, de- 
plus qu moins douce, afin de ne pas|Ppuis son embouchure jusqu'à Pimbi- 
le heurter, sur les cailloux. Les ra-|na, on ne rencontrait aucune habita- 
mMcurs, ans hésiter, se mettaient #ition. Tout était salitaire cet sauvage 
l'eau; deux d’entre eux sais*ssajent |sur les côtes de cette rivière, et dans 


nient 
"e 


Îles pinces du canot pour le tenir im-|ces immenses solitudes, aucun autre 


mobile, et les antres se hâtaient. de bruit que le cri des oiseaux fuyant à 
porter les pièces à terre. Aussitôt le|l'anprothe des voyageurs ne venalt 
canot vidé, ‘huit hommes le char- frapper l'oreille. Les n ubreux méan- 
gcaient sur leurs épres et le trans- dres de cette rivière Tetardent beau- 
portaient à l'éxtéémité du portage, où [coup la navigation des canots. La 
ia même opération avait licu en sens istance du lac Winnipeg à Pimbina, 
inverse; le canot était remis à l'ean | par terre, est de 80 milles, tandis que 
pour être Chargé de nouveau. Marie- par eau, en suivant tous, les détours 
Anne Gabôury avait l'honneur d'être de la rivière, elle est, de plus de 200 
portée sur les épaules des voyageurs, | mittes. Les voyageurs prirent toute 
pour débarquer et pour embarquer.| Une semaine pour en remonter le 
Mais ele faisait à pied le trajet, quel- | cours. Enfin, i!$ arrivèrent à ce poste 
quefois loñg d'ua mille, pour aller | dans les derniers jours du mots d'août. 
d'un bout du pértage À l'autre. 1e | Lajimonière ala planter. sa tente 
même genre de travail se répétait nu- ; dans le voisinage du Fort de la Com- 
delà de 70 fois de Montréal à la Ri-|pagnie de la Baie d'Hudson, 
vière Rouge. \ Durant les cinq années précéden- 
Les routes des portages étaient |tes que Lajimonière avait passées au 
étroites, à peine tracées lans les bois; | Nord-Ouest, il ne s'était lié au ser- 
il y avait à;gravir des rochers, passer | Vice d'aucune Compagnie; il était ce 
par des savanes où le pied s'enfon- | qu’on appelait: “traitant libre”; ven- 
çait dans la vase. Mme Lajimonière | dant le produit de sa chasse à qui 
suivait les voyageurs tous les jours bon lui semblait, ct où fl trouvait le 
dans des marches pénibles portant | plus d'avantages. Il garda toujours 
dans ses bras une partie des effets | Par la suite la même liberté de .“trai- 
qu'elle emportait avec elle. HEnfin,| tant”. Cependant on peut dire que 
vers la fin de juin ies canots arrivè- ;s°s sympathies étaient pour la Com- 
rent à l'entréé du Lac Supérieur, ap- | pagnie êé la Baie d'Hudson, et qu'il 
pelé Sault Sainte-Märie. |n'aima jamais la Compagnie du Nord- 
Le Lac Supérieur, on le sait, est | Ouest; il le prouva plus tard par les 
une vaste me intérieure de plus de |services importants qu’il 
420 milles de long, mer douce, qui Lord Selkirk en 1916, dans la guerre 
peut recevoir les vaisséaux de haut|que fit la Compagnie du Nord-Ouest 
tonnage, comme l'Océan; il est sujet | à la colonie écossrise. 
à de fréquentes tempêtes et quand: Au poste de Pimbina, sur les fron- 
cette masse d'eau est soulevée par | tières américaines, les ‘eux Compa- 
des vents violerts, les plus gros vais-|g&nies rivales tenaient chacune un 
seaux y courent des dangers; ses va- | Comptoir pour la traite des fourru- 
gues furieuses vont se briser Sur les | ves. Les coureurs Ce prairies, chas- 


rochers abrupts qui bordent toutes ses | Seurs et traitants venaient en grandi 


côtes au nord, et-où il est difficilé de nombre passer l'hiver à cet endroit. 
trouver un abri con! la tempête. Les. Métis, à cause du grand nomhre 


Les c des... d'hiverneurs qui venaient camper à 
on: Pas læ témé- Pimbina pour la saison d'hiver, lui 
rité Re des côtes. Dès que avaient donné le nom de ‘Grand 


Camp”. 7 
Les voyageurs canadiens qui vi- 
vaient avec les sauvages avaient pris 
‘ours femmes au pays et, par ce 
moyen s'étaient acquis la protection 
st l'affection des Indiens qui les con- 
ksidéraient comme faisant partie de 
ja même famille. C'est de ces alljan- 
Lces que sont nés les demi-sang app2- 
lés “métis”. L'origine des Métis. 
comme groupe, ne remonte guère plus, 
loin, qu'aux années 1743 et 1784, épo- 
qe de la formation de la Compagnie 
dy Nord-Ouest. Avant 1784, les cou- 
reurs des bois étaient en petit nom- 
bre et ne, tond'aient pas de foyers. Les 
quelques demi-sang nés d'alliances 
bou- PPassagères se perdajent duns une trt- 
bu ‘et 
métis ( ). 
Après 1784, les Canadiens moptés 
par centaines dans les pâys d'En- 
. | Haut, se marièrent presque tous à 
des femmes indiennes, et: formèrent 
de nombreuses familles, En 1806, tés 


les guides voyaient Je vent souffler 
un peu plus fort, ils sé hâtaient de 
gagner le fori d'uñié baie pour y at- 
tendre le calme. 

Cette année-là (1806) .les canats eu- 
rent à essuyer deux furieuses tem- 
pêtes où une partie des voyageurs 
faillit périr. Bien des années plus 
tard, Mme Lajimonière racontait à 
ses enfants les frayeurs mortelles 
qu'elle avait ressenties en ces deux. 
occasions, et avec combien de ferveur 
ele avait prié en se voyant à la merci 
des flots sur üne aussi frôle PR 
cation. 

En quittant le C:Mada elle avôb 
emporté'avet elle des objets dè piété, 
médailles et châpeléts: elle eut le 
heur de les conservér péñdant Anais 
sa vie; et à l'âge de 96 ans elle avait 
encore dans ses mains le chapelet- 
qu'elle portait sur êlle en venant à 


re qu'elle eut recours; son 
élle répé- 
tait à ln fin de sn vie que c'était 54 


étaient nombreux: nous 
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M 
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êe 


#è rer sax p. 
g A gs 


“ 
on bahut M, 1 


spl nt 


lai LAS 


Poïtaient” pas le, nom’ de’ 


rendit à|Ce 


chefs de ces familles étaient non pes à 
des Métis mis des Canadiens, 
pate 


PANRE na Ion liste de Leurs aptes 


sein à 


Infirmière de maternité 
renommée est sonlagée 


Cette femme de rl Abe rla em- 
ploya tes pilules Dodd 
pour les rognons 


Mmé-} Monvoisin fait Uélogr 
de ce reméde de- rognons, le 
preñtier en importance an 
Canada 


Sainte-Lina, Alta, 14 mars 
(Spéciale) “y a environ 
quinze ans, je fis une chute qui 
affecta mes rognons, ée qui oc- 
casionna des crises de dou- 
leurs aiguës et Ioncinantes. 
Parfois cbs douleurs étaient in- 
tolérables, Je prenais alors 
quelques pilules Dodd pour les 
rognons ct, en un jouir ou Ed “UX, 
re me sentais soulagée.”" Ce fé. 
moigni ige est de Mie 1. Mon 
voisin, infirmiére de mafcralé 
bien connue ici. 

Le grand nombre de person- 
nes qui gardent c: remède tou- 
jours à portée ,de Ja main est 
une preuve de Pefficacité Les 
Pilules Dodd dans les : de 
maux de rognons. Ces person- 
nes ont appris que Île moyen 
d'éviter les maladies graves de 
rognons est d'en faire disparai- 
tre les premiers symptômes, 

Les pitules Dodd agissent di- | 


us 


rcctemént sur les rognons, El- 

les les soulagent, les fortifient 
ct leur permettent de PRRE les | 
inipuretés du sang. 


ne savait que le francais; de sart?# | 
que la conversation 5e bornait à des | 
signes comme entre sourds-muets | 
On peut juger des jours d'ennui qu'elle | 
eut à dévorer, quand, seule sous sa | 
tente, pendant que son mari alla't| 
chasser, elle se reportait par la pen- 
sée:vers sn famille qu'elle avait quit- 
tée pour toujours et so cher Canada 
qu'elle n'espérait plus revoir, Mais. 
disons que, si elle versa beaucoup de 


larmes, elle sut chercher dans la priè. |: 


re les forces dont elle avait besoin 
Pour remplir la mission que la Pro- 
vidence semblait lui préparer, celle 
d'aider les premiers missionnaires qui, 
douze ans plus tard, viendraient à ln 
Rivière Rouge. 
. LL LI | 
J.-B. Lajimonière, durant son pre- 
mier séjour à Pimbina, avant de des- | 
cendre à Maskinongé, avait connu uke | 
Indienne qu'il se proposait d'épousér. 
le-ci l'attendait pour lui same 
sa parole à son retour du Canada. | 
Grand fut son désappointement | 


quand e'le vit Lajimonière revemwr |. 


avec une femme de son pays, une Ca- { 
nadienne ‘“blanche”, comme les in-| 
diens s'expriment; alors la jalousie ! 
s'émpara d'elle et elle forma Ie ces- | 
sein d'empoisonner l'‘étrangère"”. | 

Les sauvages infidèles savent pré- | 
Parer des breuvages qui communi- | 
quent à leurs ennemis des "maladies 
étranges®qui ressemblent fort à des 
maléfices. Ils Prononcent sur ces po- 
tions des paroles magiques et prient 
“Manitou” de lés aider À causer 
du mal à leur ennerni, Beaucoup de 
personnes qui. ont longtemps vécu 
avec les Indiens affirment que les ma- 
léfices ne réhsdisseni que trop à pro- 
duire l'effet désiré. 

Pour réussir dans son dessein, l'an- 
cienne fiancée de Lajimonière dissi- 


18 nouvelle venué, lé plus aimable pos-, 
sibie; sous prétexte. de lui-rendre des 
servicés, ellé se mit à la visiter tous 
fes. jours dans sa loge. : TN 

* Madame. Lajimonière ne _soupçon- | 
nant aucune mauvaise intention dans 
les bons procédés de l’Indienne, ne se 
tenait nullement sur se: gardes. Heu- 
reusérnent, l'indienne confia son dés- 
la femme de l'ün des Cana-. 
diens. campés près du Fort; celle-ci, 
mue par nm séntiment d'humanité, 
vint avertir Madame Lajimonière du 
danger qui la menaçait el dui -con- 
seilla de s'éloigner du Fort. avec son 


. Company, 


‘augmentation 


armee dm ES 


plie rm vi 
muüla sa jalousie et se montra, envers | alt jamais er 


| Les Assirances © en 
cours de la Metropo- 
litan au Canada dé- 
passent le hillion 


Dividendes aux Porteurs de 
Police $7,775,000 Plus 
Elevés que l'An Dernier. 
Les Placements Cana- 
diens Excèdent 
$231,000,006. 


Û 

Parmi les faits remarquables cités 
dans le rapport annnel des affaires 
de la Metropolitan Life Insuranen 
il faut mentionner:, le 
maintien de l'échelle des dividendes 
en 1081, dont ft réseutte qu'en ts, 
Il sera payé, à ses porteurs de 
police plus de-$102,400,000 soit une 
de S7,775,000 sur 
1941 upe plus value dans l'actif 
de compagnie sé chiffrant à 
S2S0,008,885, ce qui porte l'actif to- 
À SS5001156, plus consfté 
ruble que celui, d'ancuñe antre 
institution financière au monde; ‘le 
fait d'avoir déprssé le billion de 
dollars, pour l'aséuranee en cours 
nu Canada; et Faugmentation den 
binicements canadiens, qui attelgment 
taintenant, $281,080,524. 

La Compagnie fuit affaires an 
Caumdn depuis 60 ans, et l'étendue 
des activités de li Metropolitan se 
déanontre pur lé total des polices eu 
force au Canada, nn nombre actu 
ellement de ZLN24,061, et les pulte- 
ments aux porteurs de  pollee  att 
Canada en TO$, 
vital 


l'our démontrer quel facteur 


M. HARRY D. WRIGHT 
Troisième Viée-Préstdent ét Gérant 
au Canada déclare: “les paiements 
d'assurance-tie et la_forte. posit 

financière  déf  compagiies d' 

surance-vie . Qût «été; Tes "plans 
éléments stabilisatèurs durant une 


période. de dépression ‘dés 
raleurs ét aussi de Na ua 
’sociauæ.” 
est In Comp 
du Dominic fl He LS: it jen gares 
depuis sofxunte uns le montunt 


*#lobal qu'elle a payé aux canndlénk 


plus ses placements ncthels at Ca- 
nada, excède pur plus de $100,000 
000 les primes qu'elle a perçues 
cunadiens ee primes är 
chent $400,000, 

Tout conime 4 ‘arinées passées, 1 
Compagnie a mainténu en 1984, 
efforts jeve le bierêtre : les visites 
gratis phr ses infirmières, aux por 
teurs de police Fi ‘Canadn A 
1931 _ se Cley: 405,680. 
elle a istithué in Canndn dorant 
l'année des pe Cd de sauté au 


AE 
Pa room vit 


Mentant le montant qui serd 


Le 44h 
aux Rotets 45 polie eù TU. dit: 


“Cette déclaration 


A” ‘ividende au 
montant de, #102,400,763. 


eue qui 
par nv ho 


pagnle d' vie, et comme mg 
tag fe Bon 


te M 
mutuelle 
surplus d{ 
porteurs de 
Le En 
242 ont été, 
police de a M 
tel 
OUT. mar y 
M 
tandis av de soit à 


ncsvie. d 


US TA 


soit. $22,0%2,007. . 
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PETITES ANNONCES 1 | AU SACRE-COEUR s'ar aaiivss l'organisatrice, toute = 
Tarif: 2 sous par. met. ge | jure acbe le pridigue nous a:- 
0 nus par insertion. Le ! |tnchons À loeuvre d'uüte si réjouis- 
tit lonprnre tune Eva por» "u [«ante svirée paroissiale au profit de 


rtablen 16 


records d'équipes Haute partie 
équipe L'Heureux, 


dernes et ae conf 
rne Dame n Dé 
à KE l'rén sant. 53 


° jrar parts ru du tréso- 
|rier, on proc éda à l'admission de seize 


secretaire et 


avec handicap: 


Nodreneer 
COTE Homifnee. Té. 


u M. Alphonse € ES | 
de l'annonce. | Pa vais QE be l'école du Sacré-Coeur | 
dun priltrs nunences doivent sons | Un viéillard fe 87 ans, M. Alphonse ; (rmme une autre colonne du jour- 
parvetir nu plus tard Le lmdi mair, à | vin. adminis ré ‘se 8 mars est dé. | : éftaile de cette 
na beurre. édé e 12 mars, à 5 Meures‘tle l'aprés- at contient certains détai e € 
MARCONL te de | « À orée. en particulier du programmé 
ACNINT ent de portlit ! ‘ . 
pe. » on Lol : aout mél ; musical rous la direction de Mme 
pres ï { Né | re nenen:], le 24 avr 1845 
ru, vs | É ba 61 1977 s'établit “hauvière, veuillez vous y référer; 
Ce sprar ét gt ‘oh = s'ét ! L 
pipe Aie! ” | + » necrivons ici les noms des gagnants 
de Ymoitass : -Joly véncit lé terrain | és n douit 
tout me fait auiourd'hül la Maisons le 1x en L Le 
vla: des Ve | gs an ois, u y! Au whiét: Mme A. Provost, Mile 
us liuws de » + 1h: d'Ottertss : 2is, i 
. La # | ' à demieur pes | A Desilets, Mlle F. enthon et Mle 
“ n » a ; 
tp hrheg = L R. Côté: MM A. Verhaghen, M 
œur d'éxaler là réerptie 1 e, à Winni au numéro 568 de 
Fhiver mg; les ‘mire lon « Le | e al Kones, D. Simpsoñ, M'Métail 
1e medter # Ven Let F rue Failmor: 
pris Por PA core ; | ° : ! à  Saint-Pierre-Jolys Au bridge: Mime O Bourbonnais 
feuin aftehte seur fininti-finmifaor | L de. - + .. MM 
FONTAINE 4 COMPAGNIE Fe direction de M. Desjardins, > qu Mer ois ques red Ana 
Proven ét, = 2* ; Saint-Denis, -n1.-° 
en nue. séisé . _ = |entrepreneur de pompes funèbres. r ï ge” ms je ' L 
A LA ER, — Be de «. char bg? Lez, : un iles u ù enert. 
ve. Froveñcher. adresser à 178, ave est là que les funérailles eurent lie Deux autres gagièrell Ÿes prix | 
Frovenéher, Sntnt-Moilnee. Tétéphon- tundi dernier, à 10 h M. l'abbé Ad- . 
Des ts. «1 : : d'entrée < 
pe ne etes À SUHOUFIN, Cüré, cChanta le service Là 5 ne sr | 
DOS MENAGE. ane en *xné- l'ayant pour diacre et sous-diacre les sue Q 
rene nur la terre, demande place pour | Equipe G P. Pts Moy 
le ler avr Ferme cupable de traire | RR. PP. Lesage et Senécal, C.S.V, Bédard hu 1IÙ 43 176 
lon.vaches. Four renseignements, le : Ë dar C , n 10 
: Mtémer à À Melckebéek, aa M. Vauder- | d'Otierburne, M. Arthur Chauvin, Comeau 2014 1214 41 169 
. eharthr. Moutieduce, Man. ‘in |neveu du défunt, vint de Spalding,| ” È - 

LEP 2 f . f | Sask ür assister aux funérailles L'Heureux 19 14 38 175 
Mentions Clare ne Labs eres D Larivière 19 14 38 169 
figne ayant un peu d'argent Dour »+ |Nos plus vives sympathies Bel 18 25 36 170 
marler. Kadresmur h Molte 14, 1m “11. | La Société Saint-Jean-Baptiste _ 7 
berté”. 42p | * Sala 17 16 34 166 |: 

_— - | Le dimanthe 13, avait lieu l'assem- | à 
Premier étaxe, ! en | A Lévetilé 10 23 20 167 
SLOUEM — blée mensuelle ce la Société Saint- . 
et-ttande cave, 570. Deuxième et troi- Pélissier 7-° 26 14 157 
ême ftage, huit pifñces, 423, #6 |Jean-Baptiste. Après la lecture des 
| 
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ehet, : 12 978; hautes t-ois partis avec hancGi- 
L” nouveaux membres : é c 2434: de | 
1 : et plus! semaine : , , c > lus 
| CAGNEZ s20.00 DE Cou ne [Le conférencier désigné ayant été .. di.  . 68 A Lu 
‘ L lempéché au dernier momerit de venir |” R ee di eUTEUX, é 
' ce ‘ ecords y s is 
À COUR athe -Anous donner une conférence, M B. !, ex individuels 10 
: ë avr Mr Er | Léveillé accepta de le remplacer, et | aute partie ger, €! 
| oui Mushroom Lo. Dépt 217. ’ hautes trois parties: Y. Sala, 636; 
Montréal, (annds. nous donna une intéressante causerie | ) ie 200: J. Vi 16 
ur ‘le salaire famihal" Le Dr G.-M. M.|P on Hdi | fn | 
Laflèche le remeïcia en termes ds | tecords individuels pour messieurs 
Travail de ee Î Haute partie: G. Bédard, 354; han- 
| . Îtes arties: ds 740; plis 
. | Soirée à la salle paroissiale : hs G: pe ard,. 740; pi 
ft » 1( lai L 
Dentiste a | La partie de cartes de dimanche | ve ’ elair, 35 


._. \ 
la chorale «st à répt- 
la Messe Saint-Jean-Baptiste, de 


donnés vus les 
ation des F. 


auspices de Pour Pâques, 


imes Canadien- |te; 


DES PRIX REDUITS La rie 


Len denis nes-Françaises, vint allonger la liste | René Quignard. Dimanche prochain 
mains de dout it ’ i ' . Por Vs na : à 
l'outillage modernes le permeitent Jdes grandes suc de l'année. Une | Mie Rosa Genthon chantera “Les ra- 
M 1 mA {zrande part des mérites en revient À |nenux', de Faure. Le vendredi saint 
tin et complétées | ur organisatrice, Mme R. Michaud; que | ans l'après-midi, des extraits des 
uecheina l'or utchouc : : 


5 madn à veuille Sor in. 
. en Ærandes quantité nadame veuille bien agréer nos féli 


le profit que nous faison 


tle peu “Sept Paroles", de Dubois, seront don- 


re de très bas prix vous amu lcitations et nos remerciements: que. | nés comme suit: ‘‘Q vos omnes”, s0- 
SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE prano, Mme ‘Geo. Lafièche;. ‘“’Hodie 
N'attendeg. pus les sérieuses compli- us 
cations FRemédies aux petites défer- mecum eris'ténor, M. Lucien Glé- 
(uositéns dès mainténant, il vous en + ‘De juge" k : 
pe de chose et vous évite- nat; ‘Deus méus’”, baryton, M. J.-E. 


sérieuses. difficultés et de 
dépeures pour Ja suite. | 
vous économiser de l'argent | 
travaux de dentiste, Venez | 

Pet vous serez convaines, | 


DP D.R. JACOB. 


ET SES ASSOCIES 


SRUNEAULES | 
4 TF HHANDOYN Î 
AARAIEIME Da9, ave, Honser || 
215%, l'ortage Fn face la L 
Fd. Montgomery | Mnnque Montréal à! 
Heures: 9 à 6 -—- Rofrs: lundi, mer- 
credt et Hamedi jasqu'A $ heures 
Note parlons francais 


Perras. 
. L L] 
M. Joseph Sula, qui a sabi une gra- 
ve opération il y 2. une quinzaine de 
jours, est de retour chez lui, en pleine 


NETTOYAGE | 
4 ETOILES 


Ce qu'il y a de mieux seulement 
peut s'appeler “Quatre Etoiles”. 


C'est pourquoi nous avons 
nommé ce Service de Net- 
toyage “4 Etoiles”; Île 
meilleur à n'importe 
quel prix 


Téléphone 37 266 


PERTH'S 


The 4 Star Cleaners 


D . 


WINNIPEG 


Fédération des ‘Pemmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Dimanche soir, quarante tables de 

bridge et whist remplisisuient la salle 
paroissiale du Sacré-Coeur. On ne 
{peut s'empêcher d'admirer le dévone- 
ment, l'esprit d'organisation qui soat 
1 la base d’un tel succès. Mme Mi- 
chaud mérite certainement de chaleu- 
reux compliments. Mme Chauvière 
n'a pas contribué pour peu au charme 
de 'a soirée. Un programme varié et 
choisi, rendu par des artistes de ta- 
Îlent, a complété la goirée. 
Miles Phaneuf et Boivin, accompa- 
jpséss par Mlle Cécile Toupin, se'sont 
fait entendre “ans “Les deux rivales’, | 
de Bordèse, et la Sérénade de Schu- 
bert; Mlle Roy a admirablement ren- 
du ‘La mule du Pape’, de Daudet. 

MM. Bohden Hubicki au violon et 
M. Stewart, Robb au piano ont joué 
Valse eñ fa majeur de Brahms, et 
[eee *2: Bizet. Et enfin, Mme 
Murphy, accompagnée par Mlle Ger- 
trude Moreau, a chanté “Bird's Song 
at Eventide’', d'Eric Coates, et “Morn- 
ing”, d'Oley Speaks. 

Certainement les rappels prolongés 
et enthousiastes de l'auditoire ont dû 
rouver aux artistes combien leur ta- 
lent était apprécié. 


20 Gratis 


avet chaque commande de 100 re- 
que ce mois-ci. Leghorns, $14.00; 
Rocks barrées, $15.00; Rocks blan- 
vhes, Rouges, Wyandottes, $16.00 
lé 100. 100%, garantis, Les pou- 
lettes précoces sont les meilleures 
pondeuses. Nourriture pour pous- 
‘ins “Golden-West Ch'ek Mash”. 


Alex. Taylor Hatchery Ltd 
‘862; rue Furby, Winnipeg 


Succursale Norwood, 
Tél. 204 446 


LE NOUVEAU | 


CAFE OLYMPIA 


vire les meilleurs repas de la ville à 
#5 et 50 sous —— Cuisine frunçaise 


408. BAPALA, gérant 
RS, avenne Portage (vis-à-vis Entun) 


Ondulations 
| Permanentes 


Coiffeuses expérimentées seulement 
Prix spécial pour le printemps 


$5.00 
Harwood Beauty Parlor 


311, Edifice Somerset, ave, Portage 


Téléphone 86 514 


"GRATIS! 


Atiment HOLES HARBY CHICK. 


mtité suffianute pour nourrir 

mh pendant 10 jours, 

nn vonsx puisniez eon- 

mel LA pins vante fer- 
tes de l'Onest Cann- 


emploie cet aliment. 
tes N hows pour frais de poste 


:$2,50: par 100 livres 
BOLE FEEDS 


des Meurons, St-Boniface 


A Mme Michaud, la Fédération of- 
AVEZ-VOUS MAL AUX FIKDS! 


AE ne manques pan de viniter 19 | Te Se reconnaissance Lure ce dé- 
Fr G.—Albert Néguin, ous éprauverer vouernent t rande #rosité. 
us sroprrment fmmédint à tous vor ot à gén [l 
maux de pieds, à partir den corn jus. | 
quues niedn pintn, | 
LE GALBERT SEGTUIN | 
438, Kdifice Somerset. Winuipex 
Téléphone 80 773 


A mm 


Chevaliers de Colomb 


Le concours annuel de bridge des 
Chevaliers de Colomb commencera le 
20 mars. Comme ‘#@é coutume, de ma- 
gaifiques prix seront distribués aux 
gagnants. "Tous les amateurs dési- 
| rant prendre part à ce concours sont 
[priés de s'adressef au Dr E.-J, Jar 
|jour., 
1 


| Chapelle Funéraire BARKER 
- 19%, RUE DONALD, angle Broadway 
ÿ* Téléphone 23 515 WINNIPEG 


Le melliser tabac pour ceux qui 
Pont eux- mimes leurs M in 


0 


a 


LA LIBERTE 


. Voiles et Couronnes de 1ère Communion et de Confirmation 


Voiles blancs vaporeux, en filet fils 
-deda Vierge, brodés de fleurs et d’or- 
45 par 


nements en spirale: 


ces. $1.00 à $2.50. 


0h : 62 ’ (a 


Pâques s’en , vient! 


 Modestes Robes Blanches 


pour Première Communion et Confirmation 


L | . | : 
| ' Winnipeg. Man. 16 ma 193? 


Ce st tie temps de choisir.de 


Parées et gentilles comme les première: 
perce-neige —— toutes blanches —— jolis 
crêpes doux ou voiles frai et délicats. 
Pour tout âge. 


Au cinquième étage pour 
__les petites filles 
$7.95—L'ohes-tailleur exquises 


pe Bb plat épais, manches 
Grandeurs: 10 à 14 TT 
$6.95—['oubhes armes de 
Qllustration ©), erépe di 
erandeurs 10 à 14. 

$5.95 charmantes, garmiture 
froncee Qflustration A), erépe de chine 
Grandeurs 7 à 10, 


oeil ere 
loneues. 


pt tits volants 
chine blane, 


Robes 


de SOre, 


$1.93-_ Petites 


Jobment plissées, 


voile deleut 
Grandeurs SA IA 


pour petites filles 


robes de 


Rayon de Robes Sème étage 


Au quatrième étage 
pour fillettes 


Charmantes robes en georgettes blanes 
vaporeux où crêpes blanes épais. $8.95 
à $15.00. 
L'illustration BB représente robe en 
crépe plat avec modeste encolure-capu- 
chou et gräcieuses manches bouffantes. 
Prix, $13.95, 

Fayon des Robes, 


5ème étage, Portage 


f 


Couronnes de tds ot 
75 sous 


Couronne et voile — Le voile est en 
filet fragile comme toile d'araignées, 
délicatement brodé ‘et fixé par une 
couronne de fleurs dé soic. $2.09. 


Section c'es Dentelles, 2ème étage, Centre 


ï roses blanches, 
4 pout- 


. 2 
Heures de magasin, 
y rampris le 
samedi; 
8 h. 50 à 5 b. 30 


Sur le Ranch de Constantin 
Weyer 
par DONATIEN FREMONT 

Le directeur de la Liberté passe au 
crible l'oeuvre de” M. ‘Constantin- 
Weéyer et dit franchement ce qu'il en 
pense. Le lauréat de l'Académie Gon- 
court y perd un peu de son prestige, 
mais le bon sens et la vérité histo- 
rique y reprennent leurs droits. ‘16€ 
pages de polémique alefte et instruc- 
tive, 35 sous franco aux bureaux de }5 
Liberté et dans les lbruiries françai- 
ses. : 
Le, 


-Un éleveur de volailles du 
: Manitoba établit un 
record mondial 


-Eiswood Bole, gérant de la ferme | 


Riverside, a réussi à élever mille pous- 
sins Leghorn sans une, seule perte cau- 
séé.par la nourriture. | 
Cet xploit démontre les possibilités 
de, l'élevage dés volailles. au Manito- 
ba;, Les poussins sont nourris avec 
un aliment spécial, rhpuitat d'expé- 


#T. EATON C2... 


WINNIPEG 


riences faites. par M. Bole äépuis sept}Sons Co. 


La ferme Riverside est à Grande 
Pointe, à sept milles au sud-est de 
Winnipeg: 
acres. M. Bole, qui.a commencé avec 
40 noulets en 1920, en a maintenant 


Les mille poussins viennent des pou- 
les de M. Bole!*te 
vés ‘ans une couveuse en cèdre faite 
par lui-même. | 


“Ma fille dut subir une opération et 
elle ne se sentit plus jamais bien 
après”, 
de Lewiston, Maine. 
venue si faible qu'il lui était impos- 
sible de faire quoi que ce soit et elle 
it aussi beaucoup troublée par de 
mauvais rêves. 
bouteille 
se-sentit assez forte pour faire quel: 
ques travaux de ménage et quelques 
mois après elle avait augmenté de 20 | 
livres et pouvait de nouveau repren- 
dre son travail." 
médecine faite de plantés, fortifie les 
fonctions de l'estomac, améliore le 
procédé ce digestion et aide à procu- 
rer un bon appétit. 
ne pouvez l'obtenir dans votre vofsi- 
nage, écrivez au Dr Peter Fahrney & 


Rouler les PPT STE 


, 


Lleures de magnain, 
y compris le: 


8h 50à65h 50 


CANADA 


2501, Washington Blvd.,|payé, ou vous donnera gratuitement 
Chicago, Ill, qui vous en enverra une |tous les renseignéments voulus. :; 
bouteille d'essai pour un dollar, Lan ", Livré exempt de douane au Canada. 


Société d'Administration etde Fiducie: 


(ADMINISTRATION & TRUST COMP 
460, rue Main, Winnipeg 


Exécutrice testamentaire et fiduciuire 
Argent à prêter sur hypothèque Ÿ 
- Achat et vente d'obligations Perception de’ loyer : | 


CCR | v 
| ASSURANCE pt 
Trop faible pour :travailler Feu, grêle, t. 2 le, eté. 
Bureau central: Montréal 


J.-A. Férland 


son étendue est de 720 


 oeùfs ont été cou- 


D'recteur local: 


écrit Mme Claudius. Pelletier, 
“Elle é'ait de- 


Après l'emploi d'une 
ce Novoro du Pr Pierre elle 


Cette remarquable 


VERRES préparés d'a 

près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


Si toutefois vous 


MONTURES —- Choix 
considérable de mon- 
tures de lunett-s êt 
de lorgnons. 


Nous parlons * a 
fronçala 


LA 


.. C'est moins coûteux 
: avec les 
Papiers » À ei iypel 


M adnen 2 sure 
spéciale et faheg nën 


